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•    MADRIGAL      ' 

Ijl  fAYoû  deux  écrits  m  fu]et  au  Mfiî(^ue\ 
jSu7i  Cothurne  élevé  V un [okieut  VLumiaut  , 
Vmtre  de  cetét^thlmgmtVlllHfion^ 

D'une  fa cnn  tnoius  foetique  :» 

M^fs  quiftntmoi?i4  U  vifion  \ 


Ir$uve  U  vérité  de  fi»  ofmm^  

Con/re  ( ru^  tmr  de  la  feArriacô- 

J)a?\3    /eTCi2)^f  fkrn  i^/e    icJ  Nett  frcr^  ^c^uouÂu 


AVIS. 

OV  2  paru  jufqn'a  prcfcnt  fi  curiaix  da 
noindrcs  chofcs  qui  s'écrivent  (ur  ce 
qui  fait  la  macîcre  des  pièces  contenues  dans 
ce  Recueil ,  qu  on  fera  peut-être  bien  aife 
de  les  voir  toutes  rafTeinblccs ,  &:  mifes  de 
fuite  félon  le teinps  &  locafion  qu'elles  ont 
été   faites  :  Quoi    quM  y  en  aie  beaucoup 
de  copies  manufcrites ,  &  mêmes  imprimées , 
elles    font  prefques  toutes    féparées ,  Se  la 
plupart  fi    imparfaites  &  fi  défigurées,  par 
l'ignorance  ou  la  malice  de  ceux  qui  les  ont 
produites,  qu  elles  ne  méritent  que  d'être  né- 
gligées de  ceux  qui  les  ont,&  défavoiiecsdc 
^^  ceux  à  qui  on  les  atribuë.  Ueftaifé  déjuger 
<^    par  la diverfité  des fl:iles, &par  lopofition des 
fentim.ents  ,  que  ce  font  des  perfones  de  di- 
ferents  caracler«s  :  On  diftinguera  facilemct 
celui  qui  a  emtamé  la  matière  en  vers  ,  & 
donc     lieu    aux  répofes      On  fçait  que  ce 
Seigneur  n*efi:  pas  moins  élevé  par  fon  génie 
que  par  fa  naiflànce  ,^&  qu'il n'apartient  qu'i 


luî  d'écrire  fur  toute  fortes  dcfujcts,  dune 
çianiere  fi  haute  &  û  poétique  5  Ceux  que 
la  force  de  la  vérité  &  de  la  raifori  engagent 
dans  une  opinion  contraire  à  celle  qu'il  ioù." 
tienç,  ne  peuvent  s'empêcher  de  l'admirer, 
corne  on  le  verra  dans  ce  qu'ils  en  avoiiec 


çux-mêmes. 


On  a  cru  devoir  inférer  ici  la  Letre  A  un 
Ami  de  Province,  parce  qu'elle  done  une 
idée  générale  du  fujec  des  Vers  qui  l'acompa- 
gnoient,  6c  de  ceux  qu'on  y  a  joint  ,  SC 
qu  clic  fert  corne  de  Préface  à  ce  ReçueiL 


L  E  T  11  E 

De   Monficur    *  *  ^     ^  un  de  Ces  amis. 

J/^Otti  emprrjfemcnt  j  Mon  fleur  ^  pour  fc^ivoir 
ce  qui  fc  paffc  Aufujât  du  Livre  de  M.  deC* 
ne  me  d.rprfd point  j  tl  traite  d* une mattere  af^ezs 
if^lQttunte  ,  ^  fi^tt  afi'^  de  bruit  pmr  doner 
w^  ujle  cuYiofite  fut   tout  (e  qui   sécnt  tour 
eu  contre  fon  Sjftèmc  j  bien  des  gens  en  parv- 
ient y  m;$is  tl  en  ejl  peu    qui    en  foïcnt  afsez, 
mjlruits  pour   en  parler  foUdement  ,    ô*   qui 
rnien^  eu  même  le  courage  de   lire   ce    Livre 
jufquau  bout ,  ô*  encore  moins  la  force  de  le 
démêler  tout  entier^  ^  de  V entendre  j  //  échafe 
étux  plus  atèntifs ,  &  paroi  t  par  tout  de  di^ 
ficile  frife  5  on  aime   mieux   s*  en   ra for  ter  k 
ceux  qui  fe  font  done/^    la  peire  de  Véxami* 
ner  >  on  lit  plus  volontiers  ce  quils  en  penfenty 
Cf  te  qu'ils  en  écrivent  ,  que   le   Livre  mime 
qui  fait  le  Jujet  de  leurs  raifonements ,  c^  que 
fin  illujire  Autheur  convient  nétre  pas  a  Im 
fortée  de  tout  le  monde  ^  &   ne  devoir  être 

fé'à  lufage  des  gens  d*un  certain  état  :  Ce 

iiij 


ntjl  fsf  que  U  ftifATt  de  ceux  ({ui  lifent 
ies  diférens  ctrits  ,  ne  le  fafent  feut-étn 
nvec  plus  d'indtférence  &  de  définterefemenf 
fuHs  ne  devraient -^  il  fufit  d'être  Chrêtier% 
four  être  oblige  d'ajpirer  au  moins  à  une  flus 
grande  ferfe^ion  ,  dr  four  ne  devoir  rien  »r- 
gliger  de  tout  ce  qui  peut  Mtder  à  nous  j  élever^ 
êu  neuf  fif  rendre  en  juoi  elle  conjjfle. 

Il  eB  vrai  quil  ejf  da^ngereux  de  fe  mé^ 
prendre  pour  une  chofe  de  cette  confequence , 
le  plus  fur  feroit  de  s'en  tenir  aux  notions 
tomunes  qu\en  en  doit  A^voir  5  c^ejî  VEva?tgiU 
^ui  en  ejl  U  four  ce  dans  fi*  pnraé  ^  cefl-h^ 
dire  Iesus  -  Christ  même  ,  &  les  pratiques 
réglées  &  autorifees  pMr  fcn  Bglife  ^  par  l'é^ 
bcemple  à*  Vinjlru^ion  de  fes  Apôtres ,  &  des 
Saints  qui  les  $nt  imite^&  fuivis  :  Ce  quil 
y  ^  d'étommnt^  celfque  tout  ceU  mèmepuïjfe 
ttre  pris  &  expliqué  fi  dtferemmenty  &  que 
chacun  le  tourne  en  f^  ferveur  -^  quoy  que  d'une 
mantere  peut-être  moins  naturelle  &  plus  for-» 
iée  de  In  part  de  quelques-uns. 

On  exerce  quelquefois  fin  efprit  ô'  fotP 
magination ,  /i  fe  fgurer  des  chofes  rares  & 
mervàlleufes ,  quên  ne  feut  enfui  te   ne   pat 


iToirâ  vraies  pour  feu  quelles  fWtfent  \  qurn 
s'y  Acoitume  ,  é"    qn'on  trouve  quelque  idée 
quelque  autorité ,  quelque  exemple ,  ou  quelque 
fafsge  ^Auteurs  confiderables  ,  far  leur  Sain^ 
tete\  ou  far  leur  fàence ,  qui  femblent  en  afr$^ 
cher  y  on  a]ujfe  à  fcs  fropres   fenfées  tout  ce 
qu*on  peut  détacher  de  celles  des  autres ,  dr  il 
arive  enfin  que  l'on  fonde  ^   Ion   hatit  fou^ 
vant  a  leurs  dépens  un  édifice  auquel  ils  nont 
jamais  fongé  ,  cf  ou  ils  ne  recon»ijlr oient  rien 
de.  tout  ce  quon  leur  a  pris  pour  l'élever. 

V homme  efl   vain  ju/ques    dans  ce  qui  le 
ieyroit  le  plus  rabaijjer  elr  humilier  >  //  veut 
enchérir  fur  tout ,  &  quoi  que  la  Religion  fait 
far  elle-même  infiniment  fublime  y  puis  quelle 
va  jufqu'à   Dieu  qui  efl  fan  gr/t,nd  objet ,  d* 
V unique  fin  de  fon  culte  ,  il  voudreit  aler  au 
del^  s'il  pouvoit  5  mais  parce  qu'il  ne  lui  eji 
fas  posfible ,  //  veut  rafiner  au  moins  fur   //t 
manière  dont  ce  doit  rendre  ce  culte  ,  quiejl  fi 
Jimplement  &  fi  clairement  expliqué  dans  le$ 
^.tritures  facrées. 

On  s'élève  &  l'on  fe  guindé  h  des  fubtilitesQ 
sbfiraites  &  impraticables  ,  qui  devienent 
iangereufis  far  leur  imjfosfitilitf'  mim€  »  & 


qui  ffuvênt  faire  croire  que  la  Religion  ai* 
jenâ  de  n$s  idées  ,  &  qu'elle  en  eji  le  fur 
ctivrage  :  'Bn  vêuUnt  n'être  rempli  que  de  Is 
gra^ndeur  de  Dieu  &  du  Créateur  %  l\n  »/- 
^ige  Couvent  de  réfléchir  fur  îe  né^nt  de  l» 
Créature ,  fur  fa  fotbleffe  &  fin  im^utfance  » 
(ur  le  hefom  quelle  a  d'être  anime e^  ^  fia" 
tenue  fj*r  Vidre  même  de  fon  bonheur  ^  four 
éviter  le  défejpoir  &  fa  propre  deJlru6fton  5 
on  compte  four  rien  la  nature  ,  &  il  femble 
au  on  la  mêftife ,  ou  pour  dire  flus  frccifê* 
ment  ce  qui^en  ejl  ^  on  croit  mieux  faire  de 
nj  pas  f  enfer  en  s^ élevant  au  defus  d'elle  , 
f^  jufqu'à  fon  Autheur  j  on  ne  finge  fas  que 
fejl  far  elle-même  quil  veut  &  diit  être  rr- 
(onu  >  chéri  ^  révéré  y  &  qutl  s* agit  au'^ 
tant  de  Vinterêt  éternel  &  du  fouverain  bien 
de  rame  y  que  de  la  gloire  de  celui  qui  l'a 
treé,  ^oiquela  Religt$n  foit  toute  d*afe£fionci* 
i* amour  y  &  far  confequent  l^afaire  frinctpale 
du  cceur  j  on  ne  fe  donc  pas  la  feine  de  le 
fonder  >  on  fupofe  témérairement  quil  fui%rfè 
de  près  tout  ce  quon  s*tmaglne^  qutl  fe  divim 
fera  lut^^ème  s'U  le  faut ^  quil  démêlera  é* 
fêpArcra  fis  finttmens  félon  la  difêrtnce ,  & 
^^  U 


ts  ntuliiolicïté  des  motifs   qui  le  ffuvent  ex^ 
citer  >  q:iti  rejh'chir.t   é"  sVx:i?mnera,  curieu^ 
Je.fiertt  fur  toutes  fes    d:JliKcfto7is ,  qud  Agira 
f4r  orire  d^  par  metloic  ,  ce  qui  rft    contre 
(k  Iwertè  é-  fi  nature  y  &  ainjl  fans  réfrou^ 
ver  ci*  le  craoïtre ,  &  comme  s  il  ctoit  inutile , 
OH  quon  s  en  pilt  pjtjfer  p$tir  U  vie  de  Vume^ 
en  s^abandone  uniquement  aux  idées  de  l^efprit 
qni  ségiire  c^  fe  perd  fo  uvent  quad  il  marche 
ftil ,  c^  quil   71  A  point  de  guide  feur   c^  yf- 
delc,    Ccfl  la  fêurce  ordinaire    des    ereurs  oté 
l*on  tombe  par  des  rafiiemens    excesffs  ,  dr  en 
s'ecArtant  de    la  vote  comune, 

Oifi  ne  fauroît  au  moins  ne  pas  craindre  que 
le  Livre  dont  il  s* agit ,  ne  doive  fon  origine  îk 
quelque  choÇc  de  pareil ,  dr  quà  force  de  pietc^ 
même  &  de  hone  iiHenticn  ,  fon  Autheur  n  aie 
foujfc  les  chofes  à  un  foint  qui  pajfe  peut-être 
les  forces  de  la  nature  &  les  de  feins  de  Dieu  3 
Vo7T  peut  juger  fur  cela  des  tnconveiiicns  dr  des 
fuites  )  maïs  corne  il  n'ejl  pas  jujfe  de  le 
Confondre  avec  ceux  qut  n^ont  pas  d'ausft  Sts 
motifs  5  puis  quil  '^^  dctejle  lui-même ,  ^  les 
êmdannç  autant  que  p^^fone ,  il  ne  faut  pas 


Musfi  que  U  vertu  é*  l^  mérite  d'un  fi  grand- 
Frelat  pui/îe  fcrvir  d'a^Je  &  de  dcfmfe  aux 
fecrets  Farttfansd'une  fecfe  da7if^ercufe  ,  &  que 
fort  talent   cf  fin  efprit  contribuent  k  établir 
des  frincipes  q^i    leurs  [oient  favorables  ,  é' 
donv  ds  fmjfe/ittirer  defaujfes  dr  de  pernicieufes 
co^ifiquences  y   il  fimble  que  tou!:  chrétien  aie 
c^uelque  droit  d'y  réfijler  ,  &  d'ofir  concourir 
en  cela,  a'vec  lesplus  grand  Eve  que  s  ,&  le^plus 
fcavans  Théologiens  de  l'Eglife  de  France  :  On 
fie  fcauroit  défavo'ùer  qu'il  n'y  ait  5  dans  plu^ 
fleurs  endroits  des  cuvra^es  des  Saints  >  dr  de 
quelques    Auteurs     reconus  pour     Orthodoxes  > 
des  expr  es  fions  équivoques  ^  qui  fimblentfavo^ 
rifer  l'idée  de  Mr.  de  C  "^  ^  5  ^^-^^-^  ^^^^^  fi'f^^ 
ailleurs  ô*  fiuvent  dans  les  mêmes  ouvrages 
fi  bien  éclair  des  ,   que    c  eïi    un  abus  vifible 
d'en  Véuloir  far/e  des  do/rmes  deuache^^  ab^ 
filusy  &  certains  ,  il  vji  aifé  de  fe  convaincre 
en  détail  l  h  de  fus  ,   dans  les  Livres  faits  ex- 
prés  pour  le  prouver» 

Comme  le   (rcnïe  de   ce  PréUt  esp  vafle  ô*  ' 
circonfpecf,  il  a  f:u  s'armer  d.e  tout  ce  quil  y 
a  du  coté  de  l'autorité  de  plus  j^écieux  é^  de 
plus  fort ,  qui  peut  rendre  fin  fentimcnt  plm^^ 


Jihle  à'  vrAi^fcmhLiùU  >  d*  »*/f   rien  négligé 
four  faire  croire  ausj!  qu'il  ncjl  pas  moins  co^ 
forme  à  l/$  juflice  c^  À  l^  rai  fou  5  ainfi  cjtiXd 
fi»  Syllèmc  ferait    un  fjlèrne    en    l*air  (  corne 
*n  le  dit  )  il  ne  laif?e  pas  de  s'y  foti tenir  pxr 
de    certains  appuis  5  c[uoi  qu'étrangers  &  d*j 
ft^hÇifler  i  la  mcme    machine  efl  fi  délicate  fi 
fubtiUy  é^  fi   bien  conduite  &  ménagée  ,  que 
fin  Ouvrier  la  fauve  prefque  ptr  tout  ^  en  lu^ 
faifant  tenir  des  routes   tnconués  ,  é^  lui  fait 
éviter^cn  la  détournant  des  che?nins  êomuns  dr 
des  principes  ordinaires  ,  ce  qui  la  pouroit  dé- 
truire tout  d'un  coup  :  Si  c'ejl  un  phantôme  3  ;/ 
ejf  fi  bien  habillé  ,  &  peint  de  fi  belles  m- 
l^urs  &  fi  éclatantes  >  qu'on  ne  peut  n'en  être 
f^s  ébloui ,  ô*  frapé  comme  d'u7ie  chofe  réelle 
C^  véritable  \  quand  on  ne  le  voit  pas  d^afez» 
frés  :  dr  le  moi  en   d'en  aprocher  ?  //  efl  dans 
une  région  fi  élevé ,  dans  une  dtflance  fig^'S^ 
de    du    comun     des    homes     qu'il  napartient 
fds  a  tout  le  monde  d  y    ariver  ô*  de  la  fui^ 
vre  :  Comme  on  ne  feut  l'engager  à  s'abaifer^ 
ni  le  faire  décendre  de  fi  haut ,  il  faudroit  até 
moins  quon   put  aler   jufquà  lui  ,  ce  qui  nû 
fe  fcut  faire  fans  éfgrt  ;  Aif^f  quoi  quon   nt 


tuife  pas  trop  croire  ni  comprendre  tout  te  q'Jil 
ait  3  ce  ncjî  pas  néZmoins  une  petite  afuïre 
de  le  comb'ntre ,  o*  de  fmre  co7inottre  tons  [es 
wc comptes  :  //  fa:{t  avoir  en  ce  cas  des  ejprits 
fu'pcrîctirs  pour giiilcs  ,  ô*  oii  ca  pcuroit-'on  troti" 
n)cr  de  plus  élevez,  cj^ne  ceux  c^ui  ont  dé' a 
marqué  le  chemin  lÀ-deffus  ,  ^  à  qui  par  lu^ 
miere  j  par  fcicnce^à'  par  pénétration  y  autant 
que  par  mtf(Jon  O"  par  autorité-,  il  appurte-* 
7ioit  de  conduire  fûrcmcnt  -aotre  raison  ,  7iotre 

~foi  d^ncs  démarches  k  cet  é^ard}  Pcuvoit-^o?^ 
faire  un  ctfcernement  plus  exfiB  du  vrai  dr 
du  fa%x -i  CT  s' esp^-ioitier  plus  nettement  que 
Vont  fait  ces  Vrélats  par  de  fi  claires  PropOiî-. 
tionSj  &  par  de  fi  fcavantes  Ordonances 
yar  de  fi\uft€s  Déclarations .,  ^^  de  fi  Bêles 
Irjil;ruclio.ns  ? 

Outre  l'excellent  Livre  d'un  Evêque.qtntraî^ 
te  lii  maîicîe  en  maître  ^  il  y  a  encore  quelques 
écrits  qui  font  preffans  &  confidcrables  3  votts 
tn  ave^  déjà  vu  fans  doute  une  partie^  mais 
feut'étrc  ne  feriez  vous  pas  fâché  de  vous  égnb 
%er  O"  'VOUS  de  l^  (fer  la- de  fus  par  un  chf.nge^  . 
ment  de  fille  &  de  langage ,  ^  de  voir  ausfi 
ce  quen  a  dit  far  ocafion  celui  qu'on  a  engagé 


îêrs  tfufl   y  fort^/oèê     U  mêims  ,   m  f^n 

thonÇe  é  de   certains  fers  faifs  en  fnvtuf  is 

Livre  de    Mr.    Je    C  ^  ♦      qus  fmr  U  ftnçrul^ 

riU  iéè  t)ur  ,  f^  U   nt/i^tjict^ce    dis  f/êfoUs  , 

Jïre»f  a^ierd  ssmt  d'i-nf^t'fiQf^  ftv  Us   fffriis^ 

Il  K'ctoit  feu^  éire  w#/  m  frcfos  d'ofcjèr  ^m 

ntosns  ^Helques  ratféns  s  fine  diffripttoiê  Ji  tf'i^ê 

Cr  fi  ^p- fiée  y  fitêr  cm  dètêurner  l'tfe^  ^m  pei^ 

'voi:  ?2\':re  fAS  f^vorsHê  s  U  vgruc  ^  ^  s  la 

fJid'  ILeligi»»  /mprts  des  gt»i  tn^I  infirièiu. 

Tofif  [(.avoir   s^il  a  r  ta  s  fi  doits    u  dejfei?^  > 
Z/p^,  Monficur  y  Vun  é*  tfttiifî  $iévrsge  n^ec 
mejiùo.^  5  m;iu  ne  fiiez,  fas  fiérfrts  de  l'éte»"- 
d'jc  de  la  rcfotsje  ,  f:ùs  qt^elle  afrofondiî  na 
fetâ  U  7)i(itïcre  ,   &     que  d^fnUeurs    elle     of^ 
iaijfe  p/is  de  fiiivre  l* ÀHteur  des  premiers  y$n 
pifiques  duns  fis  exprès  fions ,    fsusfi  bien    ^uC 
dans  fis  r^ifi»emins.  Sur  toutnexfunintz^  pfks 
ffêf   rigoureufiemeni    la  verfi^ic^iion  ,  ptsis  qnâ 
sefi  ce  qtiét  le  moins  coufidcré  celui  qtd  ^m  efi 
wiU ,  0iiéint  même  naturellement  peu  d*v^elitt^i 
Wt  pti*r  te  genre  d*çcrirc.    le  fiiis 

Vitre   *  ^ 


LE    SETENT    ET  LA    LIM  R  . 

FAR  LE  . 

DE    MOVSIEOR  DE  LA  FONTAINE, 

AirelTee   aux  Autetii\s   au_L  ont  crihc|uc^<, 

'table  . 

i/A^   ConàL  cfu'un-  Jer^cnf-  v^^/^r?  clun  Uorla^P?' 
(ce^i/-  pour  /Mor/oner  un  mcuAVaxS  lAOtJ/na^r^ 

Tu     /Se    ktrtrU  ^  aUcà  di4^y- ^^^^^  ^y  " 
^  Cu^^f-r/iŒcC^^/nt&ar-ée^r-diL    moi/ 

*  '  Tu.   i^  >^miïnvi,f  /ou4pj  ^  à^nh , 

T^L  ru  errvinf  cttuL  Ca/h^^^^  -UrrU  ^ 

l/au.-i   tyz>^  ft>u/rrrtje}\Pei\/a^rWrruf.ri^.. 


cM^     P        '•T>        *^n        ^"^        '^r>        *>'•.        c«     «^j^ 

Sf  ;?       ^^  -S^^^V   -i.-0^  ^S.-"^   -:i't^^  ^'O.    ^       •^'O'^ 

Vers  de  Mr.  le  D.  de  N. 

SVR  LE    UVRB    DE    MONSIEFR    DE  C.    ** 

Dî  E  U   permet  qu\in    PrcUt  rcvclc 
^    nous    cxplic|iic 
iJe  fou  divin  Amour  h  pureté  myt 
tioue  j 
Amour  ,  en  quilatraitdc  la  Grâce  tracé 
Forme  canons  un  amoiirpur,  dcfintercffcj 
De  1  amour  mélange  lej  vives  ciinccllcs, 
Qui  firent  tant  de  Saines  ,  font  moins  pures , 

moins  belles  -, 
Les  a  des  réfléchis  ne  font  pas  fi  parfaits 
Qne  les  acles  qu'on  fait  &:  fimples  &:  direcls  ;    i 
Et  la  prccilion  des  motifs  eft  certaine , 
Ce  n  ell  point ,  come  on  dit,  une  illufion  raine  : 
Harcux  qui  peut  ateindrc  à  laperfeclion  , 
Qoi^conoît  par  la  Grâce  ôcpar  fon  onclion 
Que  Tameunie  à  Dieu  dans  le  comble  fuprèmc 
Naplus  de  volonté,  de  dcfir  d'elle-même: 
Dans  ce  faint  abandon  fon  amour  eft:  fa  loi , 
Elle  veut  tout  pour  Dieu,  mais  ne  veut  tien 
pour  foi  f 

A 


^,,-  -H-  -a / 1^  ' 


Et  paroîr ,  dans  Icfen  dont  elle  cR  confiimcc 
phénix   renoiivclc  ,   Salan  andrc  cnflaméc: 
Parmi  tant  de  Palleiirs,  dcsPallcursinfpircz 
ConoifTent ,  quand  Dieu  veut ,  les  Myftéres  fa- 

crcz 
Qu'aux  noces  cclefus  nôtre  ame  feule  puife; 
Leslcis  defon  amour  font  les  lois  de  iEglifcf 
A  cet  amour  divin  un  MyAiquc  attaché 
Eli:  un  de  ces  tréfors  que  Dieu  nous  a  cache, 
Et  découvre  a  lui  fenl ,  dans  fon  fein  adorable, 
De  l'extafc  d'amour  le  conierce  inefabic  5 
Amour ,  hors  aux  Elus,  dificilc  à  prouver, 
Qiii  trouve  tout  en  Dieu^qui  lui  fait  tout  trouver. 
Dieu  fculcft  fon  objet ,  Dieu  fcul  fa  joiiiflancc , 
Sans  n)onf  dinterêc ,  ni  d'autre  rccompenfc. 
Du  feu  de  cet  amour  un  cœur  vraiment  épris , 
Four  tout  objet  créé  n'a  plus  que  du  mépris  • 
Dieu  fufpend  pour  un  ccms ,  quand  fa  main  nous 


o-ouTcrne  , 


Des  fondions  des  fens  le  ininiflerc  interne  ; 
Le  corps  en  ce  moment  n'cft  plus  matériel  > 
Et  virant  participe  â  la  gloire  du  Giel. 
La  Contemplation  extatique ,  unitivc , 
Pure  fimple ,  directe  &  toujours  négative 
Exclut  tout  autre  objet  nominabic ,  aperçu  j 


Quand  Tamonr  de  le  fus  en  nôrrcamc  cfl:  conçu  : 
Tranlportc  dam  le  Ciel  par  l'atraic  de  /a  Grâce 
S.Paiil, dans  CCS niome/»s,a  vii  Diejfaceà  face 
Ces  Enigmes  facrcz  luy  furent  dévoilez, 
Mais  il  n  cfl:  pas  permis  qu'ils  nous  foicnc  rc- 

vclcz. 
Gencd  point  ici -bas  aux  Docteurs  Scholifl:i- 

ques 
Qnc  Dieu  veut  dcchifrcr  ces  emblèmes  myf- 

tiques , 
laloux  dcceTrcforil  nous  veut  éprouver, 
II  huit  fc  perdre  en  Dieu  quand  on  le  veut  trou- 
ver. 
Avant  qucdans  le  monde  on  termine  fa  couric, 
On  puife  au  fein  de  Dieu  l'Evagile  en  fa  Iburcc  5 
L  ame  goûte  a  lon^^-traits  ce  I  ait  pur,embaumé» 
Les  Malbraches  du  tcms  ne  l'ont  ooint  écréme  * 
Et  S.  Thomas  napoint,par  fadoclrincexquife. 
Sous  les  loisd^Ariitoteairujcci  lEglifc. 
Quand  abforbee  en  Dieu  l'amceit  dans  l'union, 
Quj:Ue  fait  de  toiit  acie  une  fufpenfion  , 
Recevant  à  grands  flots  la  grâce  répandue, 
Veut-on  quedes  momcns  en  bornent  retendue. 
On  a  vu,  dans  les  feux  dont  ils  bruloicnt  toû- 
iours, 

Aij 


4 
LcsXavIerscn  cxcafey  confiimcr leurs  jours :; 

Ec  leurs  corps  clevei ,  l'amc  de  Dieu  remplie, 

Pour  monter  dans  le  Ciel ,  .prendre  le  Char 

d'Elie. 

Miraculeux  tranfporc,  fainre  felic'tc, 

Fienitude  d  amour  ,torent  de  volupté  , 

Ky.T'enfpiiicu:!,  n.yiuque  mariage , 

CK]i  doie  n)tre  amour  d\uicclefte  apanage  > 

Amour  mvlleiieuXjdbnclesfeux  raviffants 

liluminenr  i'c(j:ric,ô:  fs  cachent  aux  (ens. 

Cependc^ni:  dans  le  mon  Je  on  cenfure,  on  acufc 

De  ce  divin  amour  Ja  profondeur  infiifc. 

Plus  cec  amour  ert.pur  5c  defintereiTé , 

FÎ-dS  ii  Cil  fanatique  ,  oC  paroît  infenfé. 

Dt^fendezici  bas  cette  orthodoxe  Théfc 

Piere  d'Alcantara,  Catherine  ,  Theréfc  , 

*  Chérubin  eirbrafc  ferapliique  François, 

rhi!i,  e   de  Ncry  ,  Félix,  lean  de  la  Croix  j  ' 

Faric2,5:roi?cenez  la  celede  fci>nce, 

Ec  de  l'aai  palnf  >  la  faince  indifcrence  > 

Tels  qu.r  les  plus  grands  faines  de  gloire  envi 

ronez  , 

Faiics  voir  dans  le  Ciel  le  rang  que  vous  tenez  i 

Ec  qu'aux  pieds  de  Marie,  image  de  myfliquc 

Cn  viene  prollerner  la  Marche Scholafliqucj 


1 

Votre  amour  pour  Jffusy  VjOS  Stigmates,  vos 

Croix 
Pouront  bien  vous  fcrvir,  &:  d'organe  &:  de  voix> 
Contre  le  pur  amour  (î  Tccoleraif  juc  , 
Des  râlons  de  U  Grâce  Lxlairez  U  Sorbone. 


*^^<?>* 


Keùonft 


e    aux     y  ers      Vreceâens. 


CE  Prélat  fi  zelédans  cet  amour  myftiquc  > 
Que  nous  chantent  vos  Vers  d'un  langa- 
ge emphatique, 
Se  feroit  bienpafféde  troubler  les  Efprics 
Parla  fublimité  de  les  derniers  dents  :        * 
Sur  ce  rare  fujet  lallPant  en  paix  l'Eglife , 
Il  pouvoir  s'en  tenir  à  ce qu  elle  autorife  5 
11  pouvoir  j  fuprimant  fon  'Explication  , 
Nous  laifler  ignorer  fa  révélation. 
Et  goûtant  en  fecret  de  fi  pures  délices, 
Faireenfilence  àDieu  fes  ardents  facrinces'5 
Il  dévoie  referverdans  fon  cœur  enflamé 
Tout  ce  feu  dont  il  cft  faintcmentalumé. 


6 

Sans  vouloir,  poiir  montrer  combien  il  ell 

habile , 
Nous  doner  de  fon  fond  un  nouvel  Evangile  j 
Sans  vouloir  enchérir  Rir  cous  les  Pères  faines  > 
Etfurlesfédmensdont  leurs  Livres  fonc  pleins- 
Pourquoi  ne  vouloir  point  s*Qn  rap orcerà  d'au- 
tres , 
Pcnfoit-il  en  fçav' irau  d  fîus  des  Aporres? 
Parmi  tant  de  Prélats  qui  brilenc  aujourd'hui, 
lien  eft  d'auffi  iaincs ,  d  auOî  tçavants  que  lui  > 
lIpoavoits*en  fiera  leur  vive  lumière, 
Ils  auroientpar  avance  épuifcbMaiiere  5 
LesPa/leurs  éclairez  3  5c  les  Peuples  inil:ruits> 
En  auroientpii  déjà  recevoir  de  grands  fruits  *. 
Devoit  il  eftimer  fa  dodrine  plus  fùre  , 
Et  fa  Religion  plus  fincere  ce  plus  pure  5 
Le  Livre  d'un  Evêque  en  fcience  profond 
N'avoic-il  piirinftruire  5c  Téclaircir  à  fond  , 
Ny  même  l'empêcher  d'en  faire  un  fi  contraire , 
Prefque  inmtelligiblei  5cfxpeu  ncceilàire? 
Pourquoi  fur  {on  amour  vouloir  tant  préfumer> 
Croire  qu'on  eft  le  fcul  qui  fâche  bien  aimer  5 
Vouloirétre  plus  faint  plus  parfait  qu'à  laTrapc? 
Plus  Catholique  enfin ,  plus  Chrétien  que  le 
Pape  ? 


7, 

Par  quel  iiucrcr  donc  s  cfl-il  trouve  prcfTc, 

De  prcchcr  un  nnionr  il  dcluitcrcfTc  j 
De  vouloir  qu*on  n'afpirc  i  ni]'crccompcnfc> 
Et  da  ns  certains  mo^ncuts  rctr.tcher  refperancc, 
lamais  fera  t-il  vnii  qu'il  puificctrc  permis 
De  rcfLilcru:!  lieu  qui  s'ofre  à  fes  amis  > 
Q;ii  veut  qu'on  U  recherche  ,  5c  fe  promet  lui- 

mémc  , 
Acjluiqui  toujours  5c  le  fouhaite  5cl  aime , 
Qm  fouvcntcn  a  flut  Texprés  comandement 
Ne  le  pas  defircr ,  elt-ce  vivre  en  l'aimant  5 
Four  en  joilirun  jour  ,  il  faut  agir  (ans  celle > 
Encenion/le  il  nert:  point  d'inocenteparefle  i 
Vôtre  faintaband  n  ,  &:  vôtre  état  paflîf 
Ne  font  point  d'un  Chrétien  zélé,  vigilant» 

vif  5 
Qn|  de  plaire  à  Ton  Dieu  f;? it toute fon  étude. 
Et  ne  négligeant  rien  pour  la  Bé  uitude  ,       * 
Ne  combat ,  ôc  n'agir  que  pour  y  parvenir, 
Ft  travaille  toujours  afin  de  l'obtenir. 
Sur  de  plus  hauts  motifs  fc  doner  la  torture, 
Ceft  fatiguer rcrpritjc'eft  forcer  la  nature: 
Le   Cœur  ne    foufre  point  cette  précifion  , 
Où  a  du  la  traiter  de  pure  Vifion  > 

Le  defir  d'être  hûreux  d'un  bonheur  véritable' 
Eft  naturel  à  l'home,  à  Dieu  màîie  agréable  i 


Et  nonsi  aiant  donc  ,  peut-on  j;amais  pcnfef 
Qujl  voulut  que  pour  lui  i  on  v  dut  renoncer  : 
Doit-on  fe  détourner  de  l'objet  qu'onadniire , 
Plus  on  le  trouve  aimable  i  5c  moins  on  s'en  re- 
tire > 
Puisqu'on  rencontre  tout  dnns  fa  poffeiîion  , 
Et  (â  fin ,  &  fon  bien ,  Se  fa  perfection  , 
Une  faim  de  fageffe  >  une  foif  de  jurtice. 
S'il  faut  toujours  avoir  de  riîoreur  pour  le  vice  , 
N'eft-ce  pas  être  plein  de  riir.ique  deiîr , 
Qui^peut  nous  procurer  ic  ccîeile  plaifir  : 
La  fccrete  douceur  qui  tout  autre  furpafle, 
Q^  pénètre  les  cœurs  ,  &z  eu  on  apeile  grâce  5 
N'eitcepas  une  joie,  un  do^x  enchantemerit, 
Qui  nous  fait  furmonrcr  tout  autre  fentiment  ; 
Dieufeulenefth  (ourcc  ,  hiireux  qnis'aban- 
rdone 

Aux  atraits  raviflancs  s  de  celui  qui  la  donc  -y 
Par  elle  il  touche  ,  émeut  6c  toujours  nous  pré- 
vient , 
Atire ,  gagne ,  anime  >  ôc  même  nous  foûtient  ) 
Peu-ton  s'imaginer  que  ce  pLûfir  pu^huirej 
S'en  définreretièrjneit'Ce  pas  ladérruire? 
Et  fi  Ion  s'enraporteàfon  plus  faint  Docleur  y 
Sans  grtcc  >  fins  plaifir  ,  aime-t'on  le    Sei* 
gneurj 


y 


N  cft-cc  pas ,  fcîon  lui ,  la  rcgic  la  plus  furc  > 
Ce  plai(îr>dc  Tamour  n'eft  il  pas  la  mcfurc? 
Goûter  la  vcritc  ,  c  cncfl:  un  fans  pareil  , 
La  voir  ,  c'cft  voir  fon  Dieu  jfon  bien  &fon 

folcil. 
Des  qu  on  pcuc  une  fois  Taimer  Se  le  conoître, 
N  cll-ce  pas  ctreihùrcux ,  autant  qu'on  le  peut 

être  ? 
Cet  ainour  fe  peut- il  féparerdu  bonheur , 
Quand  il  en  efb  rempli ,  que  mâque-il  au  cœur , 
Qiie  peut-il  fouhaiter  qui  plaife  davantage 
Ou  pouroit-il  trouver  un  plus  riche  partage/ 

Vouloir  donc  aimer  Dieu  ,  c'efl:  vouloir  être 

hiireux. 
On  ne  peut  goûter  l'un?  fans  joiiirde  tous 

deux.  ^ 

On  a  beau  fupofer  des  volontez  contraires  > 
Elles  feront  toujours  faufTes ,  imaginaires  i 
11  veut  nôtre  bonheur ,  en  voulant  être  aimé, 
En  l'aimant  on  Téprou  vc,&  l'on  en  eft  charmé. 
La  (upofition  d'une  chofe  impoflîble 
Ne  prouvant  jamais  rien  de  réel,  de  fenfible  5 
Souvent  la  confequcnce  en  peuc  être  une 

ercur, 

Et  celé  qu  on  en  tire  ici ,  peut  faire  horeur  > 

B 


Qui  s*cn  remplit  Tcfpritjs  ocupc  de  chimère*, 
Et  s'en  fait  vainement  de  précieux  myfteres. 
lefuS'Chrtft  n'a  point  dit  qu'on  dût  aler  filoin. 
Et  ce  qu'il  n'a  point  dit  ne  mcrite  aucun  foin  : 
Ccft  nôtre  grand  Pafteur ,  c'ell:  nôtre  unique 


maître , 


Qnj^  nous  inflruii  fur  tout  >  &  nous  fait  tout 


conoîcre  > 


Cen*eft  qu'en  repctan:  fes  divines  leçons. 
Ce  n'eft  qii'cn  enfeignant  lès  mêmes  orailbns. 
Que  tout  autre  Pafteur  mérite  qu'on  l'écoute , 
Et  je  ne  le  fuis  point  s'il  prend  une  autre 

route  : 
Je  crains  de  m'égarer^de  me  perdre  en  chemin. 
Et  veut  qu'un  guide  fiir  me  mène  par  la  main. 
Cefl  donc  lefus-Chn^  fcul  qui  fera  ma  lu- 
'  *    miere  > 
Ceft  de  lui  que  nous  vient  la  plus  faintç 

prière  5 

Elle  eft  faite  pour  tous ,  &  pour  les  plus  par- 
faits. 
Et  peut  leuratircr  fes  plus  rares  bienfaits^ 
Ne  fut- ee  que  celui  de  la  perfeverancc  , 
Et  les  tendres  cfets  d  une  douce  clperancci 
Elle  en  conucnt  aflcz  pour  nous  fandifiçr , 


a 

peut-on  en  moins  de  mots  plus  dire  Sc  plus 

prier  i 
Nos  devoirs,  nos  bcfoias ,  nos  maux ,  Sc  leur 

remède , 
La  gloire  du  Seigneur  dont  nous  implorons 

l'aide , 
Tout  eft  en  abrégé  dans  ce  facré  difcours  , 
Et  l'on  doit  en  priant  s'y  conformer  toûjours- 
En  ôterlcs  delirs ,  en  banir  la  demande, 
C*eft  vouloir  la  détruire  &  perdre  {on  ofrande. 
Ce  n  eft  que  dans  le  Ciel   qu'on  peut  touc 

poffcder  ^ 
Maisilfautfur  latcrc  en  tout  tems  dcman- 

der  : 
Le  comble  dclorgueil  eft dans l'crat  côtrairc. 
Se  croire  fans  befoins ,  c'e/l  être  téméraire  ^ 
Quel  eft  le  fier  mortel,  qui  pouroit  s'en  vanteft 
Qm  pour  être  parfait  n  a  rien  à  fouhaiter  ? 
Qui   peut  même  fçavoir,  durant  la  vie  hu- 
maine y 
S'il  eft  digne  d'amour  ,  s'il  eft  digne  de  haine  ? 
Dieu  manonce  fa  gloire  >&  veut  me  rendre 

hûreux , 
Mais  il  veut  pour  cela  des  cforts  généreux» 

Qu*aimanc  Ta  volonté  je  fade  plus  encore  > 

-        Bij 
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J'en  ddircréfetracomplifle ,  &  l'adore. 
L  objet  efl  aflèz  grand  pour  pouvoir  nVata- 
cher , 

C'cil  Dieu  même  Se  fbn  Règne,  &:  pour- 
quoi reprocher 
Qi£en  cela  Tamour  propre  ait  le  feul    q«i 

m'cnflâme  , 
Sa  gloire  fait  cncoucrintcr&de  moname, 
Sa  gloire  fe  rencontre  en  ma  félicite'  , 
C  eft  ce  motif  qui  fait  la  pure  cu  Tité  ; 
On  nepeut  le  traiter  de  bas   te  i^îercenairc> 
Fuis  qu'il  a  Dieu  pour  fia  &  qu'il  eil  volon- 
taire { 
Tout  autre  objet  pouroit  fc  faire  apeler  tel , 
Doit-on  ainfi  nomer  »  le  bonheur'  Eternel  > 
L'ouvrage  du  Seigneur,  &  fon  ^ivin  Empire  ? 
Sa  volonté  fe  fait  lors  que  je  le  defire  5 
]*obeïs  &:  me  plais  à  la  faire,  à  laimer , 
Et  ce  bonheur  en  foi  ne  peut  trop  seftimer: 
Nôtre ame  peut  en  être  ici  basocupée  5 
ii  fait  prefque  du  Ciel  la  joie  anucipee  5 
11  n'y  manque,  pour  être  entièrement  parfait, 
Et  pour  rendre  lefprit  pleinement fatisfait , 

Ouede  le  déeaeer  d'une  malle  mortele , 
----Oto 

C^l'acable  tcûjours,&:  qui  porte  avec  cic 


Un  poids  dLir  &  pcfant,  des  cmbaras ,  de» 

foins, 
Dcconrnires  defirs ,  Se  d'afligeants  befoinsi 
Une  fragile  chair  ,  donc  la  concupifcencc 
Ebranle  fa  vertu ,  trouble  fon  inocencc  , 
Qlu  ne  le  laflant  point  de  le  pcrlecucer  , 
L'oblige  d*etrc  prêt  i  toûioursréfifter. 
On  ne  conoîciciqnc  d'imparfaites  joies  , 
Ceux  qui  font  aCTez  vains  pour  croire  danfi 

leurs  voies 
Se  faire  fiiremcnt  des  plaifirs  fi  parfaits , 
S'en   trouvent  bien  fouvent  éloignez  pouf 

jamais. 
Ceux  qui  font  d'oraifbn  une  nouvelc  mode  $ 
Se  béatifiant  par  art  S:  par  métjEiode> 
D'imaginations  ne  font  que  s'amufer  , 
Et  leur  rafinement  fert  àlesabufer. 
Penfent-ils  nous  former  un  état  ordinaire  > 
De  CCS  raviffemens ,  qui  paroiflent  leur  plaire. 
De  CCS  momens  hûrcux ,  de  ces  temps  de 

faveur , 
Où  des  faintS'Ont  du  Ciel    reçu   quelque 

lueur  : 
Que  comc  pour  Moïfc  ,  &    pour  Paul  nos 

oracles  i 

Biij 


0icu  fâfle  tous  les  jours  pour  eux  quelques 

Miracles 
C'cft  une  ambition  de  gens  prcfomptueux , 
Qm  veulent  fc  parer  d  un  zcle  faftueux  5 
Et  ne  pouvant  marcher  par  la  route  ccmunc , 
Par  fingularicé  penfent  faire  fortune  5 
Sediftinguer  de  l'humble  ,  &  du  pauvre  d'ef* 

prit , 
Sans  s  arêter  aux  fins  que  lefus  nous  prefcrît  5 
Ils  n'ont  pour  leur  fàlut  que  derindiférence> 
Tout  defir  eft  éteint ,  ce  n'eft  que  jo'liiITance  5 
Etfepêrdant  en  Dieu, pour  ne fe  trouver plus> 
Tous  actes  de  Chrétien  devienenrdr.crfius. 
Plus  hùreux  ici-bas,  qu'on  eft  dans  le  Ciel 

même, 
Ou  chacun  dans  fon  fan^  diftincl  du  Dieu 

qu  II  âimc , 
Ne  peut  s'unir  à  lui  que  par  conformité , 
Et  qu'eiikii  confacrant  fon  cocuf  ,  fa  volonté. 
Polir  ks  fameux  dévots  tout  eft  rcchcrchéi 
rare , 
Ce  langage  coitiun  pour    eux   feroit    bar^ 

barc , 
U  faut  des  mots  exprés ,  un  ftile  fingulicr  } 
Un  tour'plus  délicat  k  plus  particulier  i 


C'cfl  même  fur  cela  qu'ils  ont  crû  ncccfliira 
Défaire  àleurui^ge  un  Saint  Vocabulaire: 
Jejus  ÔLtous  les  Saints  le  nonicntfimplemcntj 
Maib  eux   veulent   parler  plus  magnitiquc- 

ment. 
O  que  la  Pocfie  eft  propre  à  leur  Myftcrei 
Qu'elle  fçaic  les  vanter  >  Se  qu  clic  doit  Içur 

plaire  • 
De  fon  Enthouflafmc  unPoctc  enivré 
Reprefence  affez  bien  un  Myftiquc  égare; 
L'un  &  lautre ?  il  efl  vrai ,    fouvent  Vi(îo- 

naires  , 
Vivent  de  ficlions ,  d  objet  imaginaires  : 
Mais  ils  ne  lailTent  pas  d'éblouir,  d'impofcr, 
Et  fur  un  certain  ton  ,  ils  peuvent  tout  ofcr. 
Vous  avez  eu  raifon  d^afecler  ce  langage , 
Pour  peindre  leurs  tranfports  avec  pluu  d'éta** 

lage': 
Vous  fcavez  relever  leurs  plus  fombrcs  cou^ 

leurs , 
Et  toujours  fous  leurs  pas  faire  naître  des 

fleurs , 
Taire  un  Ciel  delà  terc ,  ou  rien  ne  les  afligc; 
Par  vous  tout  cil  pour  çux  &;  merveille  8f 
prodige  j 


Leurs  corps    n'cfl:  plus    ri-^atiere ,  ils  ne  font 

plus  qaefprics, 
four  tout  objet  crée  ^  n  niant  que    du  méfris. 
Us  font  tous  des  Phénix ,  ou  bien  des  SaUmmi^ 

dres 
Oifeaux  miraculeux  5  renaiflant  de  leurs  cen- 
dres, 
Où  jufques  dans  les  feux ,  animaux imortcls , 
Sans  être  co^umez ,  brûlent  fur  leurs  autels  i 
Leur  contemplation^  extatique  ^  unitïve 
fure  5  Rmvle  ?     directe ,  cf  toâ^ ours  négative , 
"Bxcluttout  autre  objet  nomin Me  apercfi: 
Voilà  vôtre  langage, ailleurs fi  peu  conçu. 
Mais  faut-ilpour  cela  vous  nomer  fanatiques, 
Vous  quidéchifrez  feuls  les  Emblèmes  Mj/ïi^ 

ques  5 
Qiii  fçavez  expliquer  les  Enigmes  facrés , 
D'un  Efprit  Seraphique  étant^cout  pénétrés  ? 
Pour  nos  fimples  efprits  cherchant  quelque 

pâture , 
Nous  croions  la  trouver  dans  la  fainte  Ecri^ 

turc. 

Le  Lftitfur  embaumé -i  dont  vous  écesnourisi 

^t  qui  vous  rend  fi  faint ,  çft  bien  d'un  au- 

l^c  pri:^. 

Mcpri- 


_   «7 
Mcprifant  les  RiiiiTcaux  vous    puifcz    JAm 

U  fource 
Avant  que  vôtre  vie  air  pût  finir  fa  coiirfc. 
Mais  efl-on  fur  par  là  d'érre   dcfalccré, 
Ce  Laie  cil-il  coùjours  falutairc,  cpuré, 
N  cit-il  rien  de  mauvais  fous  la  belle  apà* 

rence 
D'une  voluptueufe  6c  douce  indiférence> 
Ft  qui  sinlînuant  jufques  dans  loraifon. 
Vous  y  fafe  trouver  un  dangereux  poifon  ? 
Eftelle  fans  péril  cette  mer  de  délices, 
Oii  s'abimant  enfin  on  trouve  des  fuplices  ? 
Vos  flots  6c  vos  torents  pouroient  bien  vous 

noier, 
Vos  tranfports  n'ont-ils  rien  qui  vous  doivent 

éfraier  ? 
Dans  vôtre  Calme  aufiî ,  dans  vôtre  Quiétude, 
Etes-vous  fans  orage,  &:  fans  incertitude? 
Non ,  vous  êtes  troublez ,  vous  cherchez  du 

fecours  , 
A  d'autres  Saints  déjà  voulant  avoir  recours  5 
Et  dans  linaclion  d*unefainte  molefTe, 
D  exemples  étrangers  aider  vôtre  foibledè. 
Mais  quoi    qu'ils  foient  encore  la  plupart 
faints  nouvcauxj 

c 


i8 
Doit  on  les  foubçoner  d  avoir  un  zélcfaux. 
De  vouloir  perdre  Dieu ,  pour  lamour  de 

Dieu-même , 
D'avoir  pour  leur  bonheur  cetc  indolence 

extrême  > 
Oa  ce  que  vous  nommez  p/tsjlvâ  oifiveté  f 
Vous  recourez  en  vain  à  leur  autorité. 
En  vain  vous  prétendez  tirer  quelque  avan- 


tage 


De  leur  plus  faint  amour ,  de  leur  plus  doux 

langages 
G'eft  toujours  pour  le  Ciel  que  leur  ten-* 
dres  dcfirs 
Les  portent  à  pouHTer  leurs  plus  ardents 

foupirs- 
Loin-  d  ofer  apuier  la  funcfte  fcîencc, 
Qlu  donc  du  falut  l'horible  indifcrencc. 
Qi^cn  atendez-vous  donc?  leurs  Stigmates'^ 

leurs  Croix  i 
Vainement  apellez  pour  vous  manquent  de 

voix  : 
Et  cette  imprcflion  des  divines  foufrances 
Exprimant  leurs  defirs ,  flatant  leurs  efpc-» 

rances, 

Les  invite  à  combatre  avfeçquc  plus  d'ardeur^ 


If 

Pouf  pouvoir  mériter  le  fouvcraîn  bonheur. 
Ont  il  d  autres  Doclcurs  que  lefus  ,  k$  Apô. 

très  ? 
Vous  ne  les  citez  pas  ,  ils  ne  font  pas  des 

vôtres, 
Non  plus  que  Ciprien  ,  Clément ,  Bernard  , 

Juftin, 
Et  Grégoire  ,  &  lerôme ,  &  le  grand  Au* 

guflin , 
Ni  des  premiers  Chrétiens  l'antiquité  pieufc,' 
Ils  ne  conoifloient  point  cette  indolence  af- 

freufe  , 
Ce  zèle  inanimé,  cette  oifirc  vertu: 
^^ais  courant  ardemment  par  le  chemin  bâtu 
Vrais  athlètes,   uchoienc  d aqucrir  la  Cou- 

ronc , 
Que  Dieu  promet  aux  forts ,  que  la  victoire 

donc  3 
Et  fur  la  Mer  du  monde  en  defirant  le  porti" 
Sans  rc^reter  la  vie  ,  ils  aloient  à  la  mort. 
Paul  gémit  fur  la  Terre,  &:  vers  le  Ciel  s'élaces 
Il  faut  pour  le  ravir  éforts  &  violence  : 
G  eft  la  faine  doclrine ,  en  tout  tcms ,  en  toiît 

lieu, 
Le  vrai,  le  pur  amour,  efl  en  n'aimât  que  Dieu, 
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De  n  afpircr  qu  à  lui  de  n'avoir  d'autres  envie, 
Qnc  pour  le  feul  bonheur  ou  lefus  nous  con- 

vie. 
Mais  cft-ce  feulement  corne  fa  voloaité 
Qo^onpouroit  rechercher  rhiireufe  éternité 
Le  falut  par  lui-même  eft-il  peu  fouhaitable? 
Nôtre  propre  bôheur  n*efi-il  point  defîrable? 
N  eft-ce  pas  un  motif  propre  à  nous  conver- 
tir : 
Pour  m'en  ôter  l'envie  il  faut  m*anéantir  : 
Ce  feroit  un  état  contraire  à  la  nature , 
Dieu  done  ce  delîr   a   toute  Créature  s 
le  puis  bien  quelque-fois  adorer  fa  bonté 
Frésqu'independament  de  ma   félicité 5 
Et  fans  trop  réfléchir  fur  ce  qui  m'intereffe, 
le  puis  en  ces  momens ,  par  excès  de  ten- 

dreffe , 
Charmé  de  fa  jufuce,  admirant  fa  grandeur, 
En  me  perdant  de  veuë  oublier  mon  bonheur: 
Mais  pour  n'y  pas  fonger  faut.il  que  j  y 

renonce  ? 
Ce  fcroità  mon  cœur  une  trifte  rcponfe  j 
Il  faudroit  pour  cela  détruire  fon  amour  , 
Et  rempccher.fur  foi  de  faire  aucun  retour: 
Il  if  a  qu'à  fe  fentir ,  s'interoger  lui-ii^mc , 


à 


Il  cfl  toujours  cotcnc ,  toujours  hûrcux ,  s'il 

aime: 
II  ne  perd  point  fa  joie  en  cédant  d'y  penfer  ,' 
Ce  n*cft  point  un  moien  de  h  faire  cefîér. 
Rempli  du  feul  objet  qui  Tatache  éc  le  lie  , 
Ceftpour  en  avoir  trop  que  louvent  il  s'ou- 
blie, 
Ceftjufqu'oii  pe'jraler  fa  Contemplation  » 
Que  jam.îis  du defir n'intervlit  faction: 
C'elt  le  doux  poid  du  coeur  ,  le  mouvement 

de  famé , 
Qiù  l'a  porte  à  fon    centre  ,  &  fanîme  & 

fenflâme  , 
Vers  fon  plus  cher  objet  la  fait  toujours  pan^ 

cher. 
Sans  lequel  on  ne  fait  que  languir  &  fechr/.' 
pourquoi  donc  vous  vanter  d  avoir  pour  vous 

Marie , 
Enhazardant  fur  Marthe  une  plaiûnterîc? 
Vos  bons  mots  ne  font  pas  toujours  des  vcrî- 

tez, 
G'cft  par  prévention  que   vous  vous  me* 

comptez  i 

De  foins  cxtcrîcurs ,  Marthe  trop  cmprçûKç 

C  iij 


11 
Otoît-clle  à  fafaciir  les  defirs  ,lapcnfee  f 

Et  fon  cœur  croit- il  fans  aucun  mouvement, 

N'avoit-il  pas  auflî  fon  faint  cmpreffemcnt 

D'ccoutcr  le  Seigneur ,  d'entendre  fes  pro- 

meffes , 
Et  de  pouvoir  un  jour  joiiirde  Tes  largeffès  f 
Vos  termes  cclatans  &  vos  expreffions 
N'autoriferont  point  toutes   ces  ficlions: 
Ce  commerce  £  amour  ^  cette  ext^/ife  inèfnûlt 
Eft  une  belle  idée,  &  fouvent  une  fable. 
Ce  favori  fecret  &:  ce  tréfor  c^ehé 
Souvent  pauvre  en  vertu  n'eft  riche  qu  en 

péché. 
De  fon  efprit  à  Dieu  lunion  prétendue 
Pouroit  bien  pour  jamais   le  priver  de  ia 

vue,  -^ 

Détruiiànt  tout  d'un  coup  Hùmef^  fprituel  y 
Qujil  voudroit  inférer  dans  fon  faint  rituel  j 
Et  rompant  les  liens  de  ce  faux  Mariage , 
Lui  faire,  perdre  encore  fon  celejle  afana^ 

Pour  fon  propre  bonheur  Myftiquc  indifo-^ 

rent. 
Ce  repos  tout  oifif,cct  acle  permanent 
Pc  la  reflcdion  banic  le  faint  ufagc: 


Molinos  poiiroît-il  en  dire  davantage! 
Ec  pour  s'infiniicr  cll-il  un  tour   plus  fin? 
Ses  ccrics  condannez    ont-ils  plus  de  venin! 
Confultant  le  Prclat  que  vôcre  mufelouCi 
Je  doute  que  jamais  en  tout  il  renarouc> 
A  TEclilc   à  Ion  Chcfilfembîe  ctre fournis,' 
Préc  à  dcfavoùer  ce  qui  ii*cfl:  pas  permis  : 
Il  ne  s'arète  pointa  vôtre  indiférencc, 
II  revient  aux  deiîrs,  &  reprend  rcfperancC, 
Et  tâchant  feulement  d'épurer  fbn  amour 
Il  tôbe  dans  l'excès  5  mais  peut  être  qu'un  jour 
Aux  cotraircs  raifons  devenant  plus  fenfibles^ 
Voianc  qu'un  tel  cfort  a  l'home  cft  peu  poC» 

fible, 
QvCpn  ne  peur  à  ce  point  fe  défîntcrcflcr> 
Il  poura  fe  réfoudre  à  n'y  jamais penfer. 
Dieu  ne     l'ordonant  point,  puifque  (à  boai 


té  même 


Veut  que    ce  qu'elle  donc ,  on  le  defirci 

on  l'aime. 
Vous  alez  au  delà  de  tout  ce  qu'il  a  dit. 
Mais  peut-être  >  dit-on  >  n'cft-ce  qu'un  jeu 

d'efprit , 
Tout  ce  difcours  outré  n'efl:  que  plailânteric. 
le  le  veux,jeconfcn5quccc  foie  raillçriç  , 


Dansée  fem  je  le  trouve  admirable,  excel- 
lent, 
Le  ftile  en  eil  vif,  noble  ,  eleve',  pur,  cou* 

fant, 
Les  mots  rares ,  choiiîs  >  la  phrafe  magni- 
fique 5 
Mais  j'ignoroîs  le  bat  de  vôtre  Rhétorique. 
Vos  verseras  ferieux  avoienc  prefque  irité 
Le  zélé  que  toujours  j'eus  pour  !a  vérité  j 
le penfai qu'il  faloit  une  réponfe  vive, 
Pour  foutenir  le  fens  que  Dieu  veut  que  Ton 

fuive  5 
Et  que  pourréfiiler  à  leur  impreffion  , 
On  pouvoit  même  en  vers   toucher  la  quef- 

tion  : 
Pénétré  que  je  flii.vqaepar  le  Qoi^étifme , 
On  tend  à  renverfer  tout  le  Chriftianifine  > 
Il  ne  me  fembloit  pas  qu  on  dût  rien  ménager. 
Que  rien  à  cet  égard  dût  paroître  léger. 
Mais  vôtre  intention  ne  peut  être  que  bonc 
]^n  voulant  que  la  Grâce  éclaire  la  Sorbone* 


S^ 


A  V4mn 


A  L'ArTHri'R    DP.    LA    r'evonsb  avx 
Vers  y  fur  le  Ltvre  de  Monficur  de  C. 
lUr  Monfienr  le  D,  de  N. 

QU  I  que  tu  fois  enfin  ,  Sophiftc  Evï- 
gcliquc  , 

Ene.iii  dcclarc  du  Syfteme  myftiquc, 
Qui  ne  ilparanc  point  Je  faux  d'avecle  rraî , 
Mec  au  mcmc  niveau  Molinos  ôc  Cambray  -, 
Del  air  donc  je  te  vois  manier  TEvangile  , 
Tu  crois  que  ton  avis  prévaut  (ur  un  Côcilc; 
Aprcnsque  je  n'ai  f^itque  fuivre  dans  mes 

vers, 
Les  myftiques  fcntîers  que  les  faints  monc 

ouvens  } 
On  ne  me  verra  point  tomber  dans  le  Dcifmc, 
Ni  fectateur  d'ArnauId  prêcher  le  Jâfcnifmc. 
Au  myftique  douteux  j*ôtc  1  oblcurité  , 

Et  ma  plume  orthodoxe  écrit  la  vericc, 

Jccondannc   en    Rusbroc  »  je  condannc  en 

Taulcre  , 

De  leurs  brillants  abftraits  la  profonde  chi-. 

mcrcj 

D 


Ils  ofcnt  avancer  qu'un  vrai  contemplatif 
Non  feulement  voit  Dieu  dans  un  état  paffif , 
Contemple  fa  rplc^dcur ,  joiiit  de  fa  prefécc  > 
Mais  que  Tame  abîmée  en  fa  divine  eflencc» 
S*y  transforme ,  s'y  perd ,  Se  s'écoule  ,  &  s'ea 

va, 
Dans  cet  être  idéal  ou  Dieu  la  de/tina  5 
rimprouvcenMalavalalafoi  trop  contraire 
Son  acte  continu ,  que  rien  ne  peut  diftraire , 
le  fçai  que  Molinos ,  6c  tous  fes  Seclateurs 
Ont  5  la  torche  à  la  main  >  abjuré  leurs  er- 
reurs > 
Et  que  leur  herefie  eft  affez  avérée. 
Pourquoi  donc  tant  rebatre  une  ereur  dé- 
clarée 5 
Et  fans  laifler  le  Pape ,  &  l'Eglife  en  repos , 
-  Aler  5  après  fa  mort ,  ataquer  Molinos  , 
Et  remuant  fa  cendre  >  en  fa  demeure  fombrc, 
De  fa  propre  nerefie  importuner  fon  ombre? 
Au  lieu  de    découvrir  ,  aux  yeux  de  ruui-* 

vers. 
Le  faux  du  vrai  my ftîque.6:  fes  raports divers, 
pour  moi  fans  m'egarer  corne  oat  fait  beau* 

coup  d'autres  > 
ïa  fuivant  dans  mçs  vers  la  route  desApôçreç* 


le  puis  bien  c^pcrcr  qu'une  fcconde  fois , 
La  harpe  de  David  acompagnc  ma  voix  , 
Pour  montrer  que  Ufus  k  notre  amour  fcnfi* 

bic  , 
De  Tamc  Ton  cpoufe  ell:  le  guide  infaillibrc  j 
L\iniquc  Direcleur>    qu'elle    croie ,  qa  citf 

fuit  , 
Qai  dans  fes  faints  tranfports  Tacompagne  & 

rinftruit  5 
Et  qu  alors  des  atraits  de  la  grâce  parée  > 
Elc  reçoit  pour  dot  roraifon  infpircc  , 
Tele  que  l'eut  Therefe  écrite  dans  le  coeur  > 
La  mère  de  Chantail  ,  ^  fon  faint  Diredeur , 
Cet  home  tant  cité  ,  cette  plume   divine. 
Dont  je  vais  te  chanter  la  myftiquc  doctrine  > 
Et  montrer  que  ce  faint  a  mit  dans  un  vrai 

jour, 

La  fainteindifcrencc,  &  le  parfait  amour:' 
Mais  pour  en  bien  marquer  les  beautezféra^ 

phiqucs , 
Eclaire  mon  efprit  cantique  des  cantiques. 
Tous  les  faints  ont  conu  ,  par  la  grâce  éclairez^ 
Dans  la  perfection  de  diferens  degrez  j 
La  refignation  au  fécond  rang  placée  , 

De  fon  amour  pour  Dieu  la  flame  intcrcflcc  > 
—  ^       '  '^    '      Dij      -     '^ 


Cherche  la  récompcnfe  ,  &  fon  unique  but , 
Eft  moins  l'amoLir  de  Dieu  que  Tamour  du 

falut  y 

Mais  ele    cft  cependant  j  5c  mcricoire ,  te 

faince , 
Du  fceau  de  l'éternel  ele  a  reçu  Icir-preinte  5 
Pourfon  propre  intérêt  tous  fes'deiirs  {bnmis>    ■ 
Elle  arend  du  Seigneuries  biens  qu'il  a  promis- 
La  fainte  indiference  ,  ^pius  pure,  6c  pius 

bêle  , 
De  la  pcrfeclion  efl  le  facré  modcie  , 
Sans  objet)  fins  de(îr,6:  iansauc'in  mi'ieu  , 
Des  motifs  dVii^eréc ,  elle  ne  veut  que  Dieu  ^ 
Ni  toutes  le  s  vertus,  ni  Lî  gloîrecternele  , 
N'atirent  point  ics  yeux  n  agiiiènt  point  (iir 

ele  ) 
Morte  à  tous  Tes  defirs ,  5:  vive  dans  fa  foi , 
Lavolontede  Dieu  fait  fon  unique  loi , 
Le  cœur  indifcrent ,  c'elt  Dieu  feul  qui  de- 

fire  > 
Il  eil  entre  fes  mains  une  bculede  c?rc  , 
Qji  pred  Timpreffion  fuiv^t  fon    bonpLiifir, 
San',  choix  d'aucun  objet ,  bi  fans  aucun  defir  i 
S'il  voit  le  Gici  ouvert,  ou  les  travaux  fur 

-t€rrc> 


Il  clt  indifcrenc  a  la  paix  >  à  la  guerre  y 

La  volonté  de  L  icu  donant  le  contrcpvïiJs  9 

De  ce  cœur  lAs  dclifi  dcrtcrminc  le  choix. 

Si  la  daniucioDiui  peut  ecre  ag3C.iWe> 
A  la   lal/ad  )ij    ii  h  croie  prjtjrayc  : 
Vjilà  juf^n'ivu  ce  lainttour  rempli  d'ôclion  , 
Laide aler loucllor ,  pjulle  lexpreilion , 
Et  brula'n  dins  Con  cciLur  d'urc  divine tlâme. 
Il  nous  rend  Icsdii'coursquc  Dcu  ticiu  à  Ion 

ame. 
Voions  racT:c'J*»'ecl .  fimple  ,  &  non  aperça  > 
Formons- cil  une  im^ge  ,  a  an  qu'i  foie  conçu. 
Au  Char  d'Ezechie'  les  animaux  myfciques  , 
Sont  des  a.lesJireds  les  Portraits  veridiques, 
On  ncles  vit  jamais  à  ce  Char  Iumineux> 
Retourner  fur  leur  pas  ou  rcfljchir  fur  eux  5 
Ils  fui  vent  fansrien  voir,  d'une  courfe  rapide , 
L'impeLUofitc  de  l'efprit,  qui  îes  guide  : 
Cet  endroit  me  paroit  bien  fignificatif , 
Pour  le  faint  abandon  &  pour  Tccat  paiGf  > 
Et  Ton  peut  bien  tracer  des  images  fcnnblat 
De  CCS  acles  directs  ,  quand  Dieu  les  rond 

poffibles. 
Les  fàints  goûtent  au  Ciel ,  en  rapelant  les 

leurs 

D  iij 


Dans  leur  béatitude  un  furcroit  de  douceurs.  ' 
Del'adc  refléchi ,  voiez  Ja  difcrencc  j 
Vers  vnceleftc  char  le  ftih'ce  s'avance. 
Mais  ce  Char  difparoit  5  ôc  !ui  dans  ce  mo- 
ment 
De  fon  pied  trop preffé  puniilc  mouvement  5 
Il  le  tient  fufpendu  fans  aucun  intcrva  c: 
C*eft  ainfi  que  ce  faint  d^unc    ar  Jeur  fans 

cgale  y 
Tout  objet  aperçu  lui  devenant  fuspecl:, 
De  I  ade  réfléchi  paflc  à  l'acle  dirccîr. 
Maisfituveux  cncor  combatrc  en  tes  ccn-» 

fures  5 
Toutes  ces  vcritezfi  faimcsSc  fi  pures  , 
Armé  de  TEvangile ,  apuié  des  Douleurs  , 
Cote  moi   dans  mes  vers  h  moindre   dci 

creurs. 
Rome  ne  parle  point  coine  on  parle  à  la 

Trapc  3 
Et  j'explique  en  Romain  le  fiîence  du  Pape. 
Cet  Abé  qu'on  croioit  pétri  de  fiinteté , 
Vieilli  dans  la  retraite  &  dans  l'aufterité , 
Glorieux  de  fcs  Croix,  Se  vain  de  fa  fou- 

France , 
Rompt  fcs  ftatutsfacrez  en  rompant  le  filcnce, 


Et  contre  un  ç^rand  Prclac  s  animant  aujouN 

d'Iiui  > 
Du  fond  de  (es  dcfcrts  déclame  contre  lui  j 
Ec  moins  humble  defpricque  fier  de  fa  doc- 
trine > 
H  ofe  décider  ce  que  Rome  examine. 
Non  ,  ce  ne  font  poinc  là  ces  Elus  bien-ai- 

niez  5 
Qm^dc  l'amour  de  Dieu  font  toujours  en- 

flamcz  » 
En  qui  la  charité  des  vertus  la  plus  pure  t 
Eclate  3c  fe  transforme  en  leur  propre  na* 

ture. 
Les faints  miraculeux?  qui  goûtent  de   vrais 

biens , 
Qu|^s*uniilentà  Dieu  par  de  (àcrez  /iens , 
Quand   fa  main  répandant  ks  grâces  fans 

pareilles , 
Dans  leur  ravilTemenc  opère  Ces  merveilles. 
Profanes,  qui  doutez  qu'un  fàinc  avant  fa 

mort  y 
Dansloraifon  du  feu  ,  dans  le  divin  transport, 
Sur  laîlc  de   lamour  ,  &    conduit  par  U 

grâce , 
Ai|lçîiuCid  çn  cfpric  rcconoîtrç  fa  gbcc  î 


Vous  voulez  de  Dieu  même  au  celefte  Ce- 

jour, 
Combâtrc  la  puiGTance  >  &  contraindre  l'a- 
mour j 
Subordoner  la  grâce  aux  termes  de  l'Ecole  , 
Et  mètre  en  quetHon  la  divine  parole. 
H  faut  nier  lextafe  ,  ôcles raviilemens , 
Croire  la  Thebaïde  un  païs  de  Romans , 
Que  les  Hilarions ,  les  Pauls ,  ôc  les  Macaires, 
Sont  pleins  d'illufions  5  font  des  vificpairesi 
Et  que  les  Sancenas ,  les  Charmels ,  les  Ron- 
ces 5 
Et  tant  d'autres   encore  par  la    Trape   en- 

cenfés  , 
Sont  plus  faints  que  les  faints    que    Rome 

canonife , 
Ec  peuvent  à  leur  gre  difcipliner  l'Eglife. 


Hf^'poNsn 
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RE' r  ON  SE     AVX    VERS    PRECEDENS. 

JS   rcconois  Phocbus  ,  &  toute  fon  Em* 
philc  , 
Ses  termes  recherchez  ,  fa  magnifique  phrafc> 
Frapc  de  fon  éclat ,  je  m'en  laiffe  faifir , 
Et  je  trouve  aie  lire  un  fcnfible  plaifir  : 
De  fon  langage   neuf  les  traits  vifs  me  ra- 

vident, 
Et  fcs  brillants  excès   me   touchent ,  m'c^ 

bloiiiflcnt. 
Je  retrouve  par  tout  TAuteur  des  premiers 

vers  , 
Il  n  cft  pour  de  pareils  que  lui  dans  l'Uni- 

yersi 
Pour  chanter  fur  ce  ton,  pour  rimer,  pour 

tout  dire  , 
Qui^pouroit  aprocher  de  fa  divine  Lire; 
Ses  écrits  toujours  beaux  font  fans  comparai- 

fon , 
Il  n*y  maque  (bu  vent  que  bon  droit  &  rai  fon  : 
Il  fe  plaît  à  défendre  une  mauvaife  caufe, 
Ou  Ton  voit  à  quel  point  fon  éloquence im^;; 
pofc  i 


Î4 
Et  c'eft  troo  prcflimer  de  nôtre  aveueleme  t, 

Nous  n'avons  à  fon  fcns  aucundifcerncmeti 

Et  nous  ne  fçavons  pas  faire  la  clifércnce> 

D'un  amour  d'intérêt,  &  de  rindifércnce. 

Pourquoi  du  grand  Arnauld  vouloir  flétrir  le 

nom. 

Parler  de  Janfenifmc  cneft-il  queftion  ? 

Ccnçft  point  mon  avis,c'cftlc  fèul  Evan- 

Que  je  préfère  âtout,c*çftma  loi  mon  Con^ 

ci  le  î 
Toi  qui  veux  qu*on  s*cn  arme,  ou  l'as  tu  donc 

cité , 

De  quel  Apôtre  enfin  fuis-tu  I  autorité? 
Tpî,  <]"i  nous  vient  chanter  fur  un  ton  hé- 
roïque , 
Que  tadodrine  cft  fùrcjSc  même  Apo/loli.- 

quc> 
Tu  crois  qu*à  ta  parole  on  s'en  doit  raportcr  l 
Ccd  celle  ic  Ufus  dont  on  ne  peut  douter  > 
Il  eft  feul  infaillible ,  &nc  peut  k  méprendre» 
Il  parle  clairement  à  qui  le  veut  entendre  , 
11  m'inftruit  des  moicns  de  devenir  hûreux  > 
Que  le  Ciel  eft  mon  terme,  &  1  objet  de  mo^ 
vœux  5 


Il  le  propofc  à  tons ,  &  Ton  ne  peut  fans  crime> 
Perdre  un  moment  de  vue  un  bicnfilciii* 

timc. 
Lui-même  n  cfl:  venu  ,  n';i  v^ca,  n'a  f^ufcrt , 
Qiic  pour  nous  élever  A  ce  Roiaumc  ofert  : 
Ccil  leprix  de  Iba  latig ,  Se  c  cil  lui  faire  ou- 

tra^re  , 
D  être  un  moment  fans  foifdu  cclefte  breu- 
vage, 
De  pouvoir  négliger  !e  fruic  de  fes  travaux  , 
Et  d  être  indiferent  pour  la  fin  de  nos  maux. 
L*Evangile  par  tout  parle  de  rëcompenfe , 
Excite  nos  dcfirs ,  fldte  aos  efpcrances  , 
Et  ne  nous  d^'t  jamais  o^uela  pcrfcclion. 
Soit  dans  Tindifcrence ,  5c  d  ^ns  l'inaclion  : 
D'agir ,  &  d  avancer  fans  ceflc  il  nous  convie, 
Et  iVyijeftla  voie  ,au(Iî  bien  que  la  vie  5 
Il  eft  la  vérité ,  qui  toujours  nous  conduit. 
Et  fait  trouver  le  Ciel  a  celui  qui  la  fuit. 
Il  faut  la  defircr,Ia  chercher  pour  lui  pi  aire. 
Ou  voit  on  dans  ce  Livre  un  article  contraire  ? 
l'ai  déjà  répondu  fur  le  reproche  faux  , 
De  confondre  un  Prélat  a  vecque  Molinos  5 
Et  pourquoi  me  noircir  de  cette  calomnie. 
Lors  qu'en  vers  come  en  profc,ôc  partout  je  le 
mï^  ^  "       Ei) 


Maïs  d'où  vient  ce  recour  à  ce  chef  de  parti  ;; 
Aprcf  lavoir  enfin  hautement dénenci  ? 
Pourquoi  s  UKcrcfler  au  tcvos  dcfon  ornbrc, 
Et  craindre  quon  la  trouble  en  fa  demearc 

fombre  î* 

Cependant  de  ta  foi  la  déclaration  > 
Paroît  de  toute  creur  une  abjuration  i 
C'cll  ainfi  nu  on  revie  n  ^  le  des-abufe , 
par  un  trait  de  prudence  ,  cC  digne  qu'on 

rexcufe^ 
Où  plutôt  tu  fais  voir  que  ton  premier  écrit. 
Et  tes  difcours  outrés  n*écoient  que  jeux  d'ef- 

prit  : 
Loin  d'être  Parrifan  de  !*a3reux  Quiétifme  , 
Tu  crains  de  t'écarterdu  vraiChriftianîfnc, 
Tu  condane  Rusbroch  ,  Taulere  ,  &  MalavaU 
Et  dans  tous  leurs  excès  m  reconois  le  ma  1  i 
Si  tu  fcais  diftingucr  le  faux  du  vrai  myftiquc, 

Et  Rusbroch  ,  5c  TauJerc  ont  un  fcns  catholi- 
que: 

Malaval  moins  dlfcrcc ,  &  même  condane, 

lamai^  dans  un  bonsfcns  ne  peut  être  amené. 

De  ces  exprcdîons  le  langage  équivoque 

lit  naîcre  à  tes  lecteurs  le  ibubçon  qui  te 
choque. 


^uand  ah  for  bée  en  Dieu  l^MmefJtdsns  l*ur/tân  » 
,^'eUe  fnit   de  t$ut  acfe  une  fuifenfion  , 
Hecev/tntÀ^rsnd  flots  I4  gruee  r/féindiC^ 
Veue^on  que  des  moments  en  hornenW étendue  t 
Par  CCS  CKprcfTions  n  ctois-ru  pls(u^3e^:l;, 
De  rendre  conVi  ni  Tarie  r!;iiplc«2c  direil, 
Etd-   vouloir  qu'une  arre  en  cxcafc  abimée» 
En  Dieu  dans  ces  moments  fut  prefquc  tris* 

formce. 
Ton  (cns  cl:  difcfcnt ,  tu  le  dis ,  c'eft  aflcz , 
Les  j|^e;nens  pcuc-ccrc  ont  été  trop  pouGTez. 
De   CCS  actes  fameux ,  dans  ton  nouveau 

langage, 
Tu  fais    paroîcrc  aux  yeux  une  écUtance 

iTTiagc  > 
Du  Chard'EzechîcI  la  faitite  vifion 
Eft  pour  laclcdirccl  d'hûreufc  invention ,' 
Pour  l'aclc  réfléchi  ,  pour   tous  les  deux 

enfemble  , 
L'action  du  Stilitc  i  ton  gré  les  aflcmblci 
De  ce  double  portrait ,  qui  te  paroit  fi  beau , 
Les   traits  font  délicats ,  j  admire   ton   pin. 

ceau  » 
Mais  de  l'acte  direct  j'y  vois  la  préférence  > 
Et  pour  le  refléchi u  faintc  négligence: 

Eiij 


3* 
Tu  poufois  tien  crer  dans  ta  comparaifon  ; 

On  l'entend  autrement  par  plus  d'une  raifon. 
Ces  animaux  aîlcz  tout  couvera  de  lumière , 
Voloient  habilement  fans  a!er  en  arrière > 
Ils  marchoient  devant  eux,  dirle  texte  facrc, 
ïls  aloieht  &  venoicnt  félon  l'ordre  infpircj 
lis  avoient  d'un  côté  l'humaine  r-flemblancc, 
Et  tout  marquoic  en  eux  fageOTe  &  conoiiTaa. 

ce  > 
L  cfprit,  qui  les  guîdoit ,  celaifoît  Ieuflc(prir , 
Tout  éroit  feu  ,  lumière  ,  ainfi  qu'il  e# écrit, 
C  eit  la  réfleclion  ,  qui  porte  cc  foûtient  lame, 
Qin.la  fait  erperer,&  l'aninne  ,  6c  l'cnflame. 
Mais  >  dis-tu ,  ce  portrait  eft  fignihcatif , 
Pour  le  Giint  aban Joa  ,  &  pour  l'etât  pailîf  > 
Loin  de  nous  figurer  dans  fa  peinture  vive, 
Ladifpofition  d'une  indolence  oiiive , 
De  ce  Ghar  lumineux  Ilmpetuofité  5 
D'un  coeur  p'ein  de  dcfirs marque  racti vite; 
Il  vole  à  fon  objet  d'une  rapide  courfe, 
Gomedefon  bonheur  la  véritable  Iburcc. 
DcSimeon  en  l'air  la  longue  aufterité  , 
Prouve  de fes  rcgretsla  perpétuité  > 
Ces  acies  refléchis  formant  fa  pcnitôncc 
De  fon  pie  fufpcndu  foutenoient  la  conftancéi 


^9 
Sur fi  haute  colonne  humi'iant  fon  cœur,' 

Mort^iianc  ion  corps  pour  ricchir  le  Seigneur, 

Par  ics  eciniiicmcnts  il  le  fie  une  voie . 

Propre  à  lui  procurer  une  ctcmele  joie. 

le  ne  veux  point  blâmer  ces  actes  difcrcnts, 

Mais  je  ne  puis  Ibufrir  qu'ils  (oient  indifc- 

rents , 

Tcnténspour  le  falut ,  &  la  glofre  ctcrnclc  l 

L  mdifcrence  alors  cH  toujours  criminele  j 

On  l'a  prouvé  cent  fois ,  ^  tu  veux  en  doutert 

Sur  ta  prévention  rien  ne  peut  l'emporter  : 

Le  langage  amoureux  du  grand  François  de 

Sale 

A  fait  prendre  le  change  à  ra  faufle  morale. 

U  prend IHmpresJion  fuivAnt  Jifp  IfpnpUifir  ^ 

Sans  choix  d'aucun  eb]et ,  cf  f^ns  eiucun  dtftr\ 

s'il  voit  le  Ciel  ouvert  >  m  les  travfius  fur  terre ^ 

il  ejl  indiferent  h  ta  f/tix  hl  a  guerre  > 

La  volonté  de  Dieu  donantle  contrepoids  > 

T)e  ce'cœurf/tfts  deftr  détermine  le  choix. 

le'ne  puis  qu'aplaudir  à  cete  indifvfrencej 

Maiscelle  du  falut  me  fbuleve  &  m'ofencc  ; 

On  n'a  pu  rétablir  que  fur  la  fauffeté  , 

Et  rien  n'en  fçauroit  mieux  prouver  Timpieté, 

Ce  n'cft  qu  en  fc  formant  un  casimaginaircj 


Q^i'on  fe  fait  un  ctcic  à  Tamour  fi  contraire  , 
Ce  n  cft  qu'en  fîipofant  ce  qui  n'arve  point 
Qii 'on peut  fe  fignrerci^a'er  jufqa'à  ce  points 
Et  rectLïiiànt  fon  amc  à  cette  épreuve  extrê- 
me , 
De  pouffer  ivfli  loin  la  haine  de  foi-même. 
Par  fiipofitîon  t  ut  fe  peur  renverfer . 
Le  faux  devenir  vrai ,  la  vérité  ceffer , 
L*iîTiag*'nation  en  chimères  fécond-  > 
Ramenant  le  cahos  peut  déranger  le  monde 
Mais  tout  demeure  en  place  ,  &  dans  le  mê- 
me état  y 
La  vérité  (iibfifte  avec  le  même  éclat  5 
Doit-on  fe  faire  honeur  de  fes  fauffes  idées, 
Et  faut-il  s*arêter  j  de  vaines  penfécs  ? 
L'impoiTibJe  étant  faux ,  corne  ce  qui  n  efl 

pas  , 
Et  Tétant  plus  encor  ,  en  doit-on  faire  cas? 
L'Auteur  faine    dont  tu  fais  i'appui  de  ta 

docfkrine , 
Cet  home  11  rc^^-tpH  de  la  bonté  divine  , 
Pou  voit  il  en  Taimant  jamais  défesperer? 
Croire  qu'elle  vouloit  de  Oieu  le  feparcri 
S^J^  d^nn^tîon  lui  veut  être  Agreahle, 
4 1^  falvAi^iou  )  il  U   croit  ^réf érable, 

Dicii 


lOicii  voudroit-îl  danncf ,  qihlnd    on  cft    (i 

fjiimis , 
ScfHairv-îit-il  à  perdre  un  de  Tes  vrais  iniis  ? 
Qviï  fuie  fa  volonté,  cornet  un  crime  énor- 
me , 
Mais  courcon  quelque  rifque  a  s'y  rendre 

conforme  ? 
On  fe  fauve  a  la  fuivre  âu  lieu  de  s*abimer. 
Et  Ion  ne  parle ainfi  que  pour  mieux  s*cn- 

flamer  -, 
On  feint  tout,  on  dit  tout,  par  cXccs  dd 

tendrede , 
Ce  langage  efl:  permis  au  cœdr  que  I';lmoar 

preflè  5 
Mais  I  on  n  a  dii  jamais  l'entendre  abfolu- 
nient  3 
%  Et  comcnrpoutToît-on  former  un  (cntîment 
Sur  tout  ce  qui  n  cft  point ,  ce  qui  n  cft  pas 

poflible , 
Sur  un  double  néant,  Tidéc  en  cft  horrible  * 
Vouloir  perdre  fon  Pieu  ,  qu'un  cœur  rcm^ 

pli  d*amour, 
par  lui  fut  exile  du  cclcfte  féjour  >' 
Ceft  fe  faire  ua  Dieu  faux  >  indigne  dç 

MOUS  .plaire , 

B 


S^ns  boute ,  fans  jii/licc ,  i  foi-mêmc  con^ 

traire , 
Se  faire  im  encmi  de  fon  divin  AuLcur. 
La  Mcrc  de  Chantail ,  ni  fon  faine  Direcleur, 
Nil  ardente  Thcrcfe  aa  plus  fore  de  leur  zèle. 
N'ont  pu  de  cet  amour  former  aucun  modclc:> 
Et  ces  pieux  excès  de  leurs  expreffions, 
N'aiant  rien  de  réel  ne  font  que  fichions  : 
Le  defir  de  voir  Dieu d en  joiiir davantage. 
Dans  leurs  plus  faints  écrits  paroît  à  chaque 
,  pagei 
Mais  tu  t'en  rens  plus  fort ,  ofànt  bien  les 

citer, 
Et  ceftpar  là  qu  enfin  tu  crois  nousfurmon- 

ter. 
le  cœur  hdifercfUy  cejl  VUtéfedquHl  defire^ 
Il  eH  entre  fe s  mftim  une  boule  ie  cire  > 
Mais  s'il  a  ce  defir  eft-il  indiférent. 
Et  s'il  defire  Dieu  qu'atent-il  de  plus  grand , 
Qui  puiflc  mieux  remplir  toute  fon  cfpcrance  f 
Peut-on  rien  ajoutera  cette  joùiffancc  f 
Le  coeur  n'en  cft-il  pas  pleinement  fatisfàit  ? 
N  cft  ce  pas  ce  qui  rend  fon  bôhcur  fi  parfait! 
jGe  fens  n'eft  point  fuspc^  4c  jaç  pas  ptiiire 
au  Papç? 


Ni  d'ctrc  moins  Chrêcicn  a  Rome  quVi  U 

Trapc. 
L*amc  pleine    d'aigrciir  contre  un  Illuftre 

Abc , 
Dans  un  excès  d'orgueil  tu  veux  qu'il  foie 

tombé  y 
De  quelques  mots  écrits  par  zclc,  en  con- 
fidence , 
Tu  fais  un  crime  afreux ,  c  cfl  rompre  /e  Ci- 

lence , 
Violer  les  Statuts  ,  manquera  tout  égard  : 
Eft  il  donc  défendu  d'imiter  faint  Bernard? 
Ils*agic  d  oraifon  ,  un  pieux  Solitaire 
Ne  poura  s'expliquer  fans  être  téméraire , 
II  n  ofcra  blâmer  ce  qu'il  croit  dangereux  y 
On  n  entend  plus  les  faines ,  le  monde  en  fcm 

plus  qu'eux. 
lis  ont  beau  méditer  la  divine  parole  , 
Jeûner,  prier  ,  foufrir,eneuxtouc  ell:  frivole  > 
Un  faint  Moine  n'cft  plus  qu'un  objet  de  mé- 
pris, 
Et  s'il  ouvre  la  bouche  ,11  excite  les  ris. 
Et  ne  nous  prêcha  t'il  que  le  pur  Evangile ,' 
Ses  difcours  font  outrés  y  il  veut  f^irt  ïh^htU^ 

EnfavoirplusqucIlomc>&:  même  prononcer 

Fij 
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Sur  ce  qui  rcmbaralTe  ,  Se  la  fait  baLinccr. 
Tu  pafles  piiisavaiu  6c  ton  huineur  fevers 
S*cnflamanc  fur  ce  point  va  jufqii'a  la  colère  » 
Jnfqu  A  le  retrancher  diinorùbre  des  Elus, 
Manquant^de  charité  pour  un  pauvre  reclus» 
Tu  voudrois  Ten  priver  daus  fapenjble  voie  a 
Ec  lui  ravir  enfin  tout  ce  qui  fait  la  joie. 
Le  Ciel  n'eft  que  pour  toi,  pour  tes  Con- 
templatifs , 
Qmfe  trouver  fi  bien  de  n'être  plus  actifs; 
Hûreux,  même  en  ce  monde  >  ils  n'ont  rien 

qui  ne  plaife  , 
Sur  r/iiic  de  l'amour  y  ils  volent  à  leur  aifei 
Leur  affiirant  Textafe ,  6c  les  raviirements , 
Tu  prolonges  pour  eux  ces  rapides  momets, 
C'efl:  ainfi  que  raifone  un  Sophifte  my  ftique, 
Et  jufqu  où  le  conduit  ta  veine  poétique  : 
AndcJpant  le  Ciel  fon  bonheur  eO  parfait  i 
Voilà  de  tes  beaux  vers  le  merveilleux  éfec. 
Pour  moi  qui  conois  peu  cette  noble  manie, 
Oni  pour  chanter  (i  haut  me  trouve  fans  çrenie> 
Sans  h^rpe  ,  (ans  fecours .  fans  mfpimtjon  > 
Iç  parle  fimplemçnt  fans  élévation  j 
le  n'ofe  de  ['Bfmfc  invoquer  le  Cantique , 
Et  j'abandone  aux  faints  ccte  faintç  mufiqucjf 


45 
ParJa  rime  gcnc  mon  clpric  en  ^r'iCon  » 

Ncfauroic  louc  au  plus  que  dire  ma  raifon^ 

Honteux  d  ofcnofrir  dans  ma  verve  afamce  i 

Pour  rcpcnfc  à  tes  vers  une  Profc  rimcc 


s^é^^^^^^ipim^^^ 


IPPLI^B     DE     M.      L.     V.     D.    N. 

Tfitrc    aux    KR.    F  P.    le  fuites. 

Dlfcfcurs  de  la  foi,  Miniftres  de  TEglifc; 
Inrerprcces  facrcz  de  Paul  &  de  Moïfc, 
Saints  Marcirs  de  laGroix  ,  Athlètes  fignalcz» 
A  la  folde  du  Ciel  par  Ignace  enrôlez» 
Sainte  Société  riche  dcpofitaire 
Du  tréfor  de  la  Grâce  en  vous  héréditaire  y 
Vous  qui  favcz  percer  par  lefus  inipircz; 
L'cblouiflantc  éreur  des  Sophiftnes  lacrez  , 
Et ,  tels  que  les  Xaviers ,  d'un  regard  fera- 

phique  , 
Sonder  !a  profondeur  de  l'abîme  My  ftiquc  ] 
lugcz  de  meséforts.  Prophanç  avanturicr , 

Dans  CCS  chaps  périlleux  j'ai  paru  le  premier  l 

F  iij 


lûtcrpf étant  des  faintsicsfacrez  hîcrogfyfes» 
Mes  rimes  ne  font  point  des  rimes  apocrifes. 
Icfqzis  affbcier,  par  un  acraic  divin. 
Le  greffier  orthodoxe  5c  le  mvfliquc  fin. 
Faut-il  voirdclafoidivifcr  les  arbitres  > 
Prélats  cx)ntrcPrclats>iSc  Mitres  contre  Mitres 
L*ami  contre  l'ami faintemcnt révolté, 
L'efperance  s'armer  contre  la  charité  * 
Les  profanes  du  tems  blâmer  les  vr^is  MyflU 

ques , 
Et  fans  choix  les  confondre  avec  les  Fana- 
tiques. 
Grand  Dieu  pour  le  lafut  de  ia  reli2:io0  j 
Faites  qu'un  faint  Décret  parfa  decifion 
Uniffant  un  troupeau  qui  déjà  fe  divife. 
De  l'ombre  de  l^ércurgarantiiIerEgUfe. 
Quj3n  atende  l'arét,  eu  on  fonge  à  fe  tirer 
De  ce  facré  Dédale  ou  l'on  fe  plaie  d  erçr  5 
Et  qu  on  ne  parle  plus  de  la  myftiquc  Hélène, 
La  nouvcie  Agrédaqui  paroîc  fur  lafcenc. 
Pour  jeter,  enfcignant  ce  fchifme  midgé , 
La  pomc  de  difcordc  au  milieu  du  Glergé, 
Dans  fes  raviOTemcns ,  dans  fes  béatitudes , 
La  grâce  lui  caufoitjd'étranges  plénitudes  , 
A  tel  point,  qu'il  faloit ,  dans  fes  paffifs  accc2> 


47 
De  ce  baume  îndigcïlc  évacuer  l'cxccr: 

Tous  ceux  i]iii  par  bonheur  Ce   trouvoicnt 

aupre's  dclc 
Recevoicuc  de  ccbienrondionctcrncle, 
Hc  de  fa  !;racc  ainfi  les  dons  furabondans 
r.inancz  de  loii  Icinlantihoicnt  les  gens. 
Ele  le  croie  l'Epoufcau  dcfllisde  lamerc» 
Lcfouticndc  l'Egli(e&:  la  picre  angulaire i 
Ec  fur  l'Apocalipfe  apuiant  fon  difcours> 
Anoncc  l'avenir  ,  Sibile  de  nos  jours, 
C  cft  cicqui  formant  une  haute  cntreprifc^i 
A  femé  la]difcordc  &:  diviféi'Eglifc  , 
L'Eglife  qui  regarde  encore  avec  chagrin 
Ses  cnfans  les  plus  cher«  fcparez  de  fon  fcin, 
Loin'tout  myftique  outre  >  qui  rempli  de  lui- 
même 
Fait  marcher  tous  les  faints  ao  gré  de  foa 

fyftcmc. 
Qui ,  fc  croiant  trop  tôt  parfait  contemplatif. 
Exclut  de  loraifontout  afte  difcurfif , 
Et  dontl'ame  ravie ,  &  de  la  grâce  éprifc, 
Confulte  avec/<?/^i  àl'infçû  dcTEglifc, 
Qd  croit  qu  en  cet  état  laine  ne  peutpécherj 
Que  le  corps  fe  fouillant  ne  fauroit  la  tacher, 
CefauxMyftiquc  ainfiïfçfaifaquout  poIRblct 


4« 
Hcnd ,  an  gré  de  fes  fcns ,  rEvângileflcxibîc, 

Et  Se  métcinc  au  rang  des  fameux  Novateurs, 

Du  fubtii  Molinos  comence  les  creur^. 

Celcftes  truchemensdu  myftiquc idiome, 

Erançôis  ,  Bernard  >  Anfelmc  ,  Auguftin  , 

Ghryfoftomc , 
De  vos  pures  clartez ,  pour  la  ttoifîemc  fois , 
Santifiez  ma  plume,  &  parlez  par  ma  voix  ; 
Il  s'agit  de  défendre  une  vertu  divine  , 
QiH  dans  le  fein  de  Dieu  puife  fon  origine  5 
G'eft  le  parfait  amour ,  l'amour  pur  que  je 

peins , 

le  tire  fon  portrait  d'après  les  pms  gi'ands 

(aitlts. 
O  Reine  des  vertus  ,  trefor  Evangelique , 
Source  dn  pur  amour ,  fanduaire  myfliquey 
Lumière  des  Elus ,  divine  charité  i 
Fille  de  l'Eternel  &  de  fa  volonté  • 
Sans  regarder  du  Giella  divine  conquête. 
En  Dieu  feul  fon  objet,  la  charité  s'arcte  5 
G'eftfon  bien  abfoîu  ,  non  fon  bien  relatif, 
C  eft  fon  but  principal ,  fon  unique  morif , 
Le  bon  plaifir  de  Dieu  la  borne .  &  la  con-' 

tente , 

Corne  objet  fouvçrajn  de  Tame  ûadif ércntc.^ 

Tout 


TolU  nmour  clVfpcrancccd  mcrccnaritc. 
Le  (oLivcrain  amour  n  cft  qu'en  la  chariré  » 
Elccft  parfaite  en  tv)uc ,  5:  laiiïv:  à  refpcrance 
L'amour  de  convoitife  &:  de  concupifccncc  > 
Elc  aime,  en  s'uniflànc  à  fon  divin  Epoux  > 
Dieu  conie  bon  en  foi  >  non  corne  bon  pour 

nous } 
Et  lurmoricanc  l'acraic  des  dcfirs  mcrcedaifcs  i 
Ele  ne  conoîc  point  de  motifs  fecondaircs  i 
Q^ie  corne  accidentels  ou  bien  fur- ajoutez  ^ 
A  Ion  motif  cotai  acributs  empruntez. 
Car  de  la  charité  le  moti^Tpecifique  > 
Doitfubfiiler  toHJours  corne  motif  unique  \ 
Tous  les  autres  ne  font  que  motifs  dtpen* 

dans  > 
Et  la  chargeant   ainfi  d'un  furcfoît  d'acci* 

dens , 
Ce  1er  oit  acabler  ,  à  force  de  docflrinc  f 
De  motifs  partiels  cete  vertu  divine) 
Et. du  myftique  amour  niant  la  p-.ireté  , 
Confondre  l'EfperancC  avec  là  Charité  ^ 
Eie  qui  fe  fait  voir  pure  5  fimpic ,  brillante  j 
Sur  toutes  les  vertus  vertu  furemineiite. 
L*Efperaocevoîant  le  celefte  féjour. 

Avec  l'amour  de  Dieu  mêle  fon  pto jJtd  amour  :' 

G 


Il  faut  dont  aimer  Dieu  ,*cctc  bonté  fuprêmc  i 
Bien  moins  pour  fes  bienfaits  que  pour  IVi- 

mcr  lui-même  i 
Son  amour  ,  fa  bonté  doivent  noîasatircr, 
L'aimant  fAnscfperance  on  doit  tout  cfpercr. 
Cependant,  il  eflvrai,  refperance  fansccfle 
Nourit  la  charité ,  l'éguiUone  ,  !a  preiTe  > 
Mais  de  Con  mouvement  ele  ne  peut  agir , 
En  vertu  fubakcrneele  doit  obéir, 
Et  dans  tous  fes  motifs  marquer  fa  dépen- 
dance : 
La  charité  comande,  auffitôt  l'efperance 
De  toute  convoitife  éteint  l'impureté, 
La  grâce  augmente  abrs,  de  qui  la  charité 
Etant  latrait  di  v'i  n,  la  fource  ôc  le  principe , 
L'efperance  auiîîtôt  par  ele  y  participe. 
De  ces  faintcs  vertus  voilâ  le  vrai  portrait  5 
Du  Myftique  marquons  l'état  le  plus  parfait. 
Aimer  Dieu  pour  Dieu-même,  ^  non  pour 

Tefperance 
D'être  récompenfé,Dieu  /quele  récompenfe. 
Tout  s'explique  C4i  ce  fensfurla  perfection  t 
L'Ecole ,  TEvangile  ,  &  la  Tradition  3 
Les  fentimens  des  Saints  ;  iî  la  Trapç  en  a 
d'autres  y    . 


5« 

De  (on  Fglifc  a  part ,  de  fcs  nouveaux  Apô- 
tres 
Eic  peut  ajouter  aux  articles  de  foi  > 
RccraCwT  à  Ion  irrc  les  Tables  de  la  Loi , 
Et  croire  difcrcns  3e  rcfprit  de  1  Eglife 
Les  fouhaits  de  faint  Paul ,  les  fouhaits  de 
Moile, 

Bpfgrame  à  r Auteur  des   Vers  fréceiens*^ 

CE  cordon  bleu  fi  rafiné  . 
Qui  fc  die  plus  illuminé 
Qu/aucun  Prélat  qui  foit  en  Gaule  y 
En  cet    ouvrage  fe  méprit, 
Il  avoit  bien  le  faine  Elpric, 
Mais  c'ctoic  par  dcffus  l'épaule. 

T  'Abfurhittf  des  Epithêtcs  que  l'Auteur  de  l'Epîtfc  pré"- 
ccdens  dont  aux  J-cfuJtcs  ,  fait  aflc s  voir  qu'il  n'y  aca 
d'autre  but  que  de  s'y  divertir:  Aiafi  l'on  fe  contentera  do 
lui  atribuer  pour  toute  réponfc  ce  qu'un  IlluftrcAucwt 
a  dit  du  plus  excelent  Poète  de  ce  Sîc'clc. 

Jlit  negut  ,  fnutHf  ^  ercufat  fcelus , 
Max  diâts  nvotat,  ^  nevh  menjiMcU 
CumulMU  fnma  non  fudit  mtndacii}  , 

Cii 


5^ 
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A    VArrtVK     BE     LA     Rr:pONSE     avx 
Vers  ,furU  Livre  de  Mrjc  ç.  ?^rM.  de  M. 

Ourquoi  blâmer  fi  fortun  Prélat  ortho- 
doxe 

Eç  tr^irçr  fT.)n  difcours  d'un  afreux  paradoxe. 
Quoi  !  parce  qu'il   défend  le  langage   dçç 
Saints  > 

Dois  tu  te  gendarmer  ,  faut-il  vçnir    au^ç 
mains  ? 

Tu  parois  étoné  d  i  fub'imc  langage 

Pont  il  s'eft  du  fervir  dans  fon  dernier  ûiu 

vrage  y 
Ne  téfarouche  point  implacable  Lecteur, 
II  n'eft  pas  de  fou  fond ,  il  n'en  eft  pasTAuteur 
Avant  lui  cane  de  Saints  nous  ont  parlé  de 

même,  « 

Il  expofeà  nos  yeux  fimplemcnt  leur  fyflc^ 

me  > 
Sans  y  rien  innover  en  explique  le  (cns^ 
Et  fait  voir  clairement  quels  font  leurs  fentî- 

men^. 
Le  beau  nom  de  myftique  autrefois  vénérable 
Devient-il  à  prefent  odieux  ,  déceftable? 


.55 
Que  pciu avoir  1  amoLirpur,  JcfintcrefT; , 

Pour  t  cnfcandaliiçr  ,pour  t'en  croire  bicffc! 

M^fs  ce  Frélat ,  dis  tu ,  ferait  U  plus  hahtle 

^é UfuS'CbriJlliéi^mêmc   en  foij^   Uint  Bvém^» 


SsU} 


C\Jl  oié  fi  doit  f)H*  fer  toute  perfen^r^n  ^ 

tt  U  chercher  ^l'iet^^s    ej}  jure  lUufo^t  > 

Ce grii>!d  m.ittre  foart'int  bunit-iî  Veller ^nce 

Qtc  tUl  le  de'jr  d*tguc  .r.e  réco  -  yenf.  > 

Il  n:tis  comt'tde  cxpr:zde  'vci!<r d'être  acftfs  > 

If  72  e  n^us  fxtrle  fotnt  de  fisc,  aïs  pasf/fs. 

Par  de  emblablcs  traits  d'une  plume  e^oquêtc» 

Tu  Llamss  l'un  Prélat  la  doctrine  inocentc. 

Qj[qiie  tulji^tes  ver^font  deiijats,  cailas» 

Mais  je  n'y  fjurois  voir  par  tout  que  faux* 

brillants  i 
Ce  que  tu  veux  blâmer  peut  ctre  condana-- 

ble, 
Mais  le  grand  Tcneloncw  cft-il  plus  blamabicj 
As  tu  lu  fon  ouvrage  avtc  atention  > 
Il  faut  l'examiner ,  mais  fais  prévention  $ 
Onpcuc  conoîcrç  alors  qu'il  n'cft  pas  QtHC-J 

tiftcj 

Croimoic'cftcnceciquc  ton  éreur  confiftc: 

Tu  contons  fcncUn  avecquc  Molinos  > 

G  lij 


^4 
Et  fuf  ce  préjugé  tous  fes  irfogmcs  font  faux  ; 

Son  fyftcmc  cft  mauyais  ,  dangereux  >  chi- 
mérique , 
Et  tu  le  travcftis  d'abord  en  hérétique. . 
Aprens  de  ce  faint  home  à  juger  fainement> 
A  réparer  Tivroie  ,  ôc  le  pkispurfroment. 
Les  dogmes  Icandaleux  ,  d'avec  ceux   que 

l'Eglife 
Dés  [on  comcnccment    conAament    auto- 

rifc. 
Des  écrits  de  grands  Saints  femblent  cmbaraf* 

fànts , 
Il  les  éclaircit  tous ,  il  en  fixe  le  Icns  5 
On  le  voit  établir ,  dans  fon  fameux  ouvrage* 
Et  du  faux&  du  vrai  le  plus  jufte  partage. 
Cependant  on  murmure  ,  on  fe  plaint  haute- 

îTient  5 
Son  Livre  n'efl",  dit-on,  qu'un  faux  rafinen-ct, 
Et  par  tout  on  s  écrie  :  étoit-il  necelTaire 
De  troubler  nôtre  Eglife  en  paix  fur   cctc 

affaire  ? 
Mais  qui  l'auroit  penfc  ,  qui  Teut  pràva  ja- 
mais , 
Qujl  eut  porte  la  guerre  en  procurant  la  patix  l 
Séparer  lesBegu;irds  d'aveclç  vrai njyftiquci 


Eft-on  vîïîonairc  ,  cfl  ce  ccfc  fanatique  ? 

Mais  ta  diras  d  abort  la  dccUr^tion 

De  trois  de  nos  Piclats  cfl-cc  une  vifion  i^ 

Traiceroit-on  dVrciir  ,  ^  de  vainc  chiriicrc 

Le  Livre  d'un  Prclac  pieux  ,  plein  dclumicrc^ 

le  vois  ton  c'nbaras ,  &:  ccte  autoiiLc 

Décidera  chez  coi  de  toute  vérité. 

De  fi  grands  cncmis   contre  un  fcul  advcr- 

sJ 

faire 
Peuvent  bien  impofer  »c  eft  là  toutic  myfterc, 
Maisfi  la  bone  caufc  a  peu  de  partifans . 
L'abandoneroic'On  dans  fcs  befoin s  preflà ns , 
QLîoi  î  faudroic'il  mollir, non  ceft  une  foi- 

blefle 

Que  de  céder  au  nombre,  à  !a  foule  qui  preffe. 

Des  Prclats  de  grands  poids.  Se  des  Doclcurs 
favans 

Condannent  Vcnclen ,  leurs  amis  font  puiflàns. 
A  Rome  corne  ici  l'on  court  J'on  folicite  ^  . 
Cen  eft  par  tout  qu  ardeur ,  &  que  vive  pour- 
fuite. 
Mais  de  quoi  raccufeV  ,  que  dit  il  aujourd'hui 
Son  langage  n  cft  pas  inconû  devant  lui  : 
Le  même  qu'à  nos  yeux  dans  fon  Livre  il  étale* 
Il  l'a  tout  emprunté  de  S.  François  de  Sale. 


Ëakazacd ,  Alvarez ,  pjcre  d'Alcancarâ  j 
Fe!ix5[eande  la  Croix,  le  Cardinal  Bcina  j 
Philippe  deNery,  Cacherinc,  Tlicrefe, 
N  ont  ils  pas  foûcenu  déjà  la  même  Théfc  ? 
Avant  eax  Caflîen  >  &c  le  grand  S.  Bernard  $ 
Ont  tenu  pour  ce  dogme ,  &  noUs   en  cm 

fait  parc , 
Cieaient  d'AIexandr/d  5c  les  dea::  Sis.  Gfd- 


eoires 


En  ont  laifîez  peut*  nous  de  précieux  mémoires. 
Ces    homes    bienhureux,    6c  fcs  DocT:ears^ 

favans 
Sont  de  grands  protecleurs ,  ce  ibnt-Ia  Aos 


garanas  5 


Mais  fi  pourtant  ici  Ton  pourfuît,  Ton  s'ob- 

ftine 
A  condaner  toujours  cete  mêinc  doclrine  ^ 
Rome  plus  éclairée  6c  ians  prévention, 
La  faura  maintenir  par  £1  dccifion. 
Hùreux  qui  peut  en  paix  foufrir  pour  la  ju/tî- 

ce  , 
Et  pour  la  vérité  s'ofrir  en  facrifîce. 


m'roNSf 


BrrowsE  AVX  vt.rs  ?recevbns* 

TROP  zclc  dcfenfcLir  du  myftiquc  Syp. 
tcinc  % 
CVn^vciît cjuc  fans  dcfirs>  fans  intcrcc   \o% 

aune  > 
Et  qif  aimer  le  Seigneur  avec  prccifion 
Ne  loic  pas ,  conic  on  dit ,  chimcrc>  illufîom 
Q;M-in  Chrétien  doit  avoir  un  coeur  mcca- 

phifique  , 
Qiii  plein  d'abfrraclioni  à  divifer  s*aplique> 
Et  llichc  mètre  à  parties  divers  fentimens  , 
Qu  un  même  amour  produit  dans  tous  {^cs  mou- 
vements. 
le  ne  fuis  pas  furpris  quun  fublimclangr^gc^ 
Qifunc  rare  doctrine  acire ,  plaife  ,  engage  j 
Nouveaux    dogmes  toujours  trouvent   des 

Complaifans  > 
Et  ne  manquent  jamais  d'avoir  leurs  Partîfats 
On  brille ,  on  fe  diftinguc  à  montrer  ce  beau 

zele. 
On  fc  pique  d'honeur  d'y  paroître  fîdelc  J 
Ec  pour  peu  que  la  chofeait  de  quelque  côte  J 
On  dans  un  certain  fcns  ^  un  air  de  vente, 


On  la  croît  vraie  en  tout ,  on  n*ciî  veut  rîen 

rabâtrc  > 
Et  c  eft  ccrc  infcnfc  que  d'ofer  la  combâtre. 
M-iisfaat-il  pour  cela  fauflcmenc  m  acuferr* 
Gcque  je  n'ai  poinc  die ,  pourquoi  me  l'impo- 

fer  f 
Et  furtout  aux  endroits  où  j'ai  dis  le  con-* 

traire, 
D'tin  llluftre  Prélat  que  j'honore  ôc  révère  , 
Dont  je  crois  Ja  foi  pure ,  &  la  Religion , 
pleine  de  zelc  ardent ,  de  bone  intention. 
Loin  d'oferle  confondre  avec  les  Quiéûftesj 
Etdeie  comparer  aux  vrais  Molinofiftcs> 
3*ai  fille  diftinguerde  tous  ces  faux  dévots  > 
Qujj  veulent  introduire  un  criminel  repos. 
Lui-même  le^condâiie  ,  &  croit  leur  herefie 
Pleinedemileéreurs  5  d'horible  hypocrifie. 
Jaipû  nepasloiierleLivre  qu'il  a  fait 
Au  fujetdelamour  &de Pétat  parfait, 
Tai  pu  trop  librement  en  dircmapenfée  i 
Mais  par  la  vérité  mon^ame  étoitpreffée  , 
ît  je  n'ai  fait  au  plus  que  dire  Amplement 
Ce  c|uc  les  plusdifcrets  difoientplus  fortemct. 
Vai  joint  cjuelqucsraifons  à  fon  feus  opofées  , 
^is  cçn'ç;ft  pas  à  lui  qu'elles  font  adrelTccs  i 


59 
Contre  un  Illuflrc  AutciTT ,  mais  c]ui  paroil 
outre  , 

le  Icsai  pu  ponflcrd'unairmoinsmcfurc  5  * 
Ces  railbns  n'ont pa5  eu  ic  bonheur  de  vous 

plaire , 
L'écrit  quilcs contient n'apû  vous fatisfaircj 
Vous  n'yirouvez  par  tout  que  vide  &  fauiC 

brillants» 
Les  Mabillons  ont  tore  >  les  Gerbaîs,  les  Rou. 

lands , 

Et   tant  d  autres  Docleurs  qui  peuvent  sY 

conoître  > 
Ils  parlent  autrement  ,  mais  vous  ïtes  Icnï' 

maître  5 
Vous  faites    des    Leçons  pour  favoir  jngcf 

mieux , 
Et  fur  ce  grand  fujec  vous  avez  d  autres  yeux*' 
A  peine  voulez,- vous  qu'on  cite  lefis  mêmCf 
Quand  il  nous  dit  fi  bien  come  il  veut  que  i  on 

laime. 
Cequ  il  faut  demander  dans  la  bonc  oraifon  > 
Et  pour  vous  le  Vater  n  eft  pas  uncraifon , 
Vous  blâmez  qui  s'en fcrt,  clic  vous  impor-^ 

tune , 

Vous  n'y  répondez  rien ,  parce  qu'elle  eft  #05 
munc  5  H  ij 


foraclc  des  Chrétiens  n  cfl  donc  plus  con- 

fuite  f 
Le  Prélatqni  vous  guide  eft  le  féal  écoute  > 
II  eft  de  cous  les  Sts.  1;^  plus  fur  interprète , 
Tout  autre  bouche  A  lieu  de  demeurer  inuete, 
Des  paffages  douteux  il  fixe  tous  les  ihns  , 
Eclaircit  les  (.l^fcurs  par  des  tours  raviflants  i 
Il  parle  leur  langage  ,  ou  phuôt  pour  niieux 

dire , 

Leur  fait  parler  le  fien  pour  ne  fepas  dédire 
C  cft  en  éfec  par  là  qu'il  nctt  plus  (i  nouveau, 
Mais  s'il  convient  aux  faines ,  il  n'en  ell  que 

plus  beau. 
De  ceux  que  vous  citez  la  longue  Kiriclfe? 
Pouroit    bien  quelque  jour  vous  faire  une 

querelle, 
Et  ne  pas  convenir  d'un  fait  fî  peu  cÔftant> 
Ceux  qui  le  fa  vent  bien  n'en,  difent  pas  autat, 
Et  prouvent  que  ces  (àints  ont  un  fèns  tout 

contraire  j 
le  me  tais  là-defliisce  «'eft  pas  mon  afaire, 
le  n'entreprendrai  point  cete  difcuffion  , 
Dieu  même  a  décidé  toute  la  queftion  , 
Par  mille  beiiux  endroits  de  la  fainte  écriuirc  > 
On  y  peut  joindre  auffi  la  railbn  ,  la  nature  : 


i 


6i 

Qnzl  faine  s'opofcroic,  fiic-cc  faine  Cipricni 

le  pourois  rccoucer,  Se  je  n'cncroirois  rieni 
le  ne  puis  renoncer  au  Dieu  cjui  m*intcrelTc> 
Et  ce  n*c/l  pas  auflî  Pamour  pur  ^jui  me  bielle  ; 
La  pureté  confilte  à  n*Jmcr  que  (on  Dieu, 
En  faire  Ton  bonheur,  en  tout  ccms  >  en  coue 

lieu , 
Raporcer  tout  à  lui ,  s'y  raportcr  foi-même  > 
Suivre  ù  volonté  ,  voiii  tout  mon  fyfèème. 
Si  vous  en  conoilîezun  qui  foie  plus  parfait. 
Daignez  me  lenicigncr  de  parole,  ou  d*cf et. 
Pour  moi  jufqu  a  prefent  je  n  en  conois  pas 

d'autre  i 
Mais  vous  ne  dites  point  quel  peut  être  le 

vôtre , 
Ce  qu  on  peut  retenir  y  cc  qu*ii  faut  rccran*» 

cher. 
Ce  qu'on  doit  éviter,  pourfuivre  ou    recher- 

cher. 

Vous  voulez  feulement  qu'on  hfe  &  qu'on 

entende  ;  x 

Mais  fi  je  n'entcnspas  faudra  t-îl  que  j  atcnde? 
Vousparlez  feulement  par  termes  négatifs  » 
Etvous  n  expliquez  rien  dans  les  affirmatifs. 

Faites  moi  concevoir  ce  4ogmc  incxpUcablç/ 


Mais  )C  conçois  déjà  qu'il  cft  inconcevable , 
Vôtre  filencc  parle ,  5c  nous  dit  qu'il  cft  tel  > 
Pour  vous  corne  pour  mol  ,  pour  tout  autre 

mortel. 
Le  moien  de  comprendre  uDe  douce  cfpe- 

rance 
Sans  un  propre  intercfl^  çft-il  quelque  ap^- 

rence 
D  afpireràfonbienpardc  tendres  defirs  , 
Sans  y  pouvoir  trouver,nigoùc  ni  vrais  plaifirs^ 
Ce  don  furnaturel  détruic-il  la  nature  ^ 
Ace  prefent  du  Giel  ce  fcroir faire  injure , 
De  vôtre  grand  Prélat  l'ample. explication 
Na  pasunecfartc  fans  contradiclioni 
Ce  qu'on  voit  clairement  ccft  qu'il  efl:  plein 

de  zelc  » 
Qojl  veut  ctr«  toujours  plus  faint ,  &  plus 

fidelç  , 
N'aimer  Dieu  que  pour  Dieu  >  Tans  reflechif 

fur  foi , 
Aimer  fes  atributs  la  beauté  de  ia  loî. 
Cet  cxcelsnt  motif  fouioic  eue  loiiablc  j 
Mais  cxcIut-il  un  autre  >  &f  fcroit-il  blam^feg 

blc 
P  y  joindre  encore  celui  de  ioiiir  duSeJgQCur^ 


©cnc  mctrc  qu'en  lui  fonfonvcraintjonkcar? 
Mais  doic-on  mcfurcr  Tamour  par  les  pci\-» 

fccs 
Qui  font  en  un  moment  bien  Côuwct  cfacccs^ 
Ce  nVfl:  point  fur  cela  qu'on  fc  doit  partager , 
Ccftparlcs  actions  que  l'on  en  doit  juger: 
Gc  principe  eft  comun>per(onc  ne  le  nie.  ' 
La  querelle  par  Li  de vroit  être  finie. 
Aimons   Dieu   pour  lui-même  >   aimons -le 

auiïipour  nous , 
Et  pour  l'amour  de  lui ,  Chrétiens  aîmons- 

nous  tous. 
Aprouvez  mes  motifs  ,  quand  je  goûte  les  va* 

très  y 
Et  ne  nous  fcparons  jamais  les  Uns  des  autres  j 
Pouvez-vous  reaoncer  au  defîr  d'être  hù- 

reux  f* 
Si  c*efl:  pour  l'être  en  Dieu ,  n  eft-il  pas  gc-^ 

nereux  ? 
Pourquoi  me  laitetdire  ,  efpetez^vous  que 

Rome 
Change  par  fes  décrets  la  nature  de  Thomc ^ 
Que  craignez-Yous  aufli,  vôtre  illuftrePréiac> 
Pour  devenir  docile ,  auroit-il  moins  d*éclatî 
Mais  quoi >  vous  vous  plaignez  que  Ion  le 
pçrfçcutc  , 


Ce  font  des  envieux  aufqucb  il  efl:  cnbntCj 
Leincrite  en  atire,  Se  l'on  voit  aujourd'hui 
Les  Prclarsjlcs  Fafteurs  fe  ligner  contre  lui  t 
Vous  voulez  que  ce  foit  ce  qui  me  détermine^ 
L'authorité  m'emporte,  6c le  nobre  m'inclinei 
De  défendre  le  vrai  ce  neft  quelafaifon/ 
Cela  décide  tout ,  c'eil:  ma  bonc  raifcn. 
Vous  feul  plus  généreux  n  avez  pas  la  foiblcllc 
De  céder  au  grand  nombre ,  à  la  foule  qui 

prefle  : 
Vôtre  gloire  eft  extrêînc ,  &  le  reproche  cft 

fort; 
Mais  pour  être  toutfeuî ,  n'a-t  on  jamais  eu 

tore? 
pour  être  fansdifciple  eft-on  plus  infaillible  ? 
En  eft-on  à  l'ércur  beaucoup  moins  accefTible^ 
Ncft-cc  pas  ce  qui  fait  un  home  linguiier  , 
D'avoir  un  fentiment  à  lui  particulier? 
pour  s'en  défabufer  de  n'écouter  perfone  , 
Fuiïent  les  plus  fcavants  des  Docteurs  de  Sor- 

bone. 
Selon  vous  F^;?<f/o;?^  à  feul  bon  fens,  efprit^ 
Vertu ,  religion ,  &  mieux  que  tous  écrit , 
Ce  qu'on  a  fait  fur  lui  n'a  niraifon,  ni  force  j 
A  peine  Bojfua  va-t'il  jufqu'a  l'éeorfci 

Vu 


Du  Prélat  de  Paris  IcPafloral  cfifcronrs 

Sera  ùm  dj.uc  foiblc  ,  6i  n'aura  point  <J€ 
cours  i 

Vous  voulez  que  l'on  life  avec  indifcrcncc , 

Ces  ouvrages  i\  forts  de  l'Fglilcde  France  , 

Qjeje  ne*  puiac  point  m'inltruircSc  m'cciairer 

Dans  LUI  ioni  de  lumière  ,  &:  n  ofe  ladmiicr. 

Montrez  nous   leur   mcconte,  6c  lachci  d^ 
rcpondrj  , 

Vous ,  <n:  votre  Prélat  .ofez  donc  les  côfodrc. 

Mais  non,  vous  vous  taifez,  ôc  vous  fqufrez 
en  paix , 

En  murmurant  pourtant  un  peu  plus  que  ja- 
mais j 

Trop  hùreux ,  dites  vous ,  qui  peut  pour  la 
juftice 

Et  pour  la  vérité  s'ofrir  en  facrificc. 
Le  facrihce  eft  faux  quand  on  cil  cntccc, 

L'éreur  a  fe^  martirs  corne  la  vérité. 


^W^ 
cœ^ 


LETRE   DE    MONSIEUR    L'ABE'  DE 

Chanterac  >  Vicaire  General  de 

Mr.  de  C*  à  Madame  de  ^ 

/L   ejl   vmï  ,  Mftd^me  >  corne    Mk   de  * 
vous   l's  dti  y  ff^e   Mr.  de    C*    récit   la 
nouvele    de   Vemhr.%f:7nent   de  fin    PsUi^ 
pjvec  foute  U  trsHquilite  cf^uune  vertu^  filide  ô* 
un  parfait  définterejîement  peuve-at  doner  :  // 
me  répondu  firntlement  l^dejfus  au  il  falloit 
toujours  dimer  la  volera  té  de  Dieu  ,  C^  que  nous 
le  devions  même  remercier  de  tequil  avoitfait 
fin  bon  fUiJIr  ,  fi  pieté  esifincere  »  cf  ]e  crois 
au  071  ne  peut  guère  trouver  u^e  perfone  dont 
le  cœur  fioit  plus  rempli  des  veritez»  de   lu  ré- 
ligiên  y  il  s  en  trouverait  encore  moins  dontl'efi 
prit  fioit  capable  de  les  pénétrer  profondément , 
Peut-être  efi-ce  Ih  la  caufie   du  grand  bruit 
que  fion  livre  fait  h  Farts ,  dr  qui  retentit ,  me 
dites^'vous  ,  jufquh  Bordeaux,  il  ncfl  pas  doné 
À  tout  le  monde  de   conoitre  les  mjficres  5  tt 
Jefiis  -  Ghrift  parloit  bien  diferemment  k  fies 
Apôtres  y  &  ^u  refie  des  Troupes  qui  venoië't 
jivee  plus  de  :[ele  pour  entendre  fa  VoÛrine^ 
Je  ne  m'^^Q^^^^^^^i  ^oint  que  ce  ce  Livre  ait  h 


fn:me  fort  aue  cehi  des  fias  grands   Sts,  qui 
0nt  écrit  fur    des  r/:atieres  (i  relevées  ,  ft  feu 
À  U  forte'e  du  (nmun   des  Cre'tiens ,  ô*  mèmt 
G  peu  Àl\f.xie  de  ùeaucotip  de  Sav.^rtts^  donc 
le  cœur  d.pcchc  ,  co^je  d$t  S  le.  Therefc  ,  fur  des 
ittidesjJeriles  ,  ne  fêuvn  foifit  À  U  rofée  dic 
Ctcly  dr  n^fc  Uij^c  même  point  pénétrer  à  Von^ 
li'ion  de  Icfus-Chrill.  //  ejl  vr^i ,  c'ej}  t$n  r?t^i 
é^  une  trop  grande  préfomption  ,  que  t^ni  de 
gens  qui   n  ont  point  de  fi:;nce  des  Sts»  ofent  Ji 
rendre  juges  des  M)jlcres   les  plus  cachez,  de  IfO 
pfirffiïte  Charité,    Ce  n'eji  pas  moi  qui  dit  quîls 
hlafphêment  ce  quils  ignorent^  les  écrits  de  S  te» 
Therejc,  du  Btcnhùreux  Ican  de  la  Crsix  ,  é* 
de  S.  François  de    Sales  >   ont  été    examiner 
d'aôord  quUs  ont  pMru ,  Avec  ce  z^ele  amer  ^  qui 
nejl  pas  félon  Ufitenceyilfemhloït  mr.me  qu€ 
la    multitude   aloit  prévaloir    contre   eux.  Lesf 
plus  téméraires  conf ondoient  les  articles  de  fot  > 
avec  les  opinions  particulières  de  quelques  Voc^' 
teurs  Scholajliques  ,  CT  ceux  qui  conoijfoienttro^ 
la  Religion  pour  cmdaner  leur  doctrine ,  les  acu^^ 
foient  du  moins  de  ma^iquer  de  prudence.  lls7te 
faifoicntpas  ajfe:^  d'atention  5  frns  doute  que  U 
lUmtytdc  du  St.  ^^rtt  faroU  une  ivre£i  aià^c^ 
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jeux  du  monde  y  ô*  que  Ufofify  dont  S,  Patd 
tire  tiutefr  gloire  ,  ejl  une  ^rofon^€  ftgejfc  de-» 

jl  nes^  pas  posfihle  y  M^d^me^  c^uuve  ^cY" 
fone  cr Oie  fans  prévention  ^  que  ce  Livre  fa^vo-' 
Yife  les  ^iétifles ,  je  vous  af^nrc  q-id  les  con^ 
dane  avec  flus  de  fev  erité  ^  j:i.'d  ne  ^aroi^ 
dans  la  cenfure  de  Rome  contre  les  fctx^^nte  qua-* 
tre  Trofojtttons y  devons  verc7  qtic  (e  méch^int 
prétexte  découvrir fi  hïemot V m']fi(lïce  d.s  moîifs 
fecrets  des  premiers  Auteisr s  le  ce  gr^.nd  éclat. 

Les  Feres  lefuites  jugent  bien  autrencni  de  ce 
Vivre ,  ils  V avrouvent ,  ils  le  louent -^  ils  le  dcfen^ 
dent  y  ô'  avec  eux  toutes  les  perfones  d'une  mets 
difliniTuéer,  Tous  ceuz,  qui  l'ont  là  en  ce  tais 
admire^  t' élévation  &  i  été  due  dugente  de  V  AU'* 
teur  y  la  beauté  d^  la  factUti  de  J'es  exprès  fions 
fimplesdr  fubiimes  ,  V évidence  ,  (a  précijion  ,  //» 
folidité  de  fes  ma^i^nes  &  de  fa  docfrine ,  'Vmîe 
Àumnérris  fingulier  de  tout  fon  ejprit  naturel  , 
C^  une  dociitté  a  enfant  a  l'autorité  d"  aux  dé-* 
cifiens  de  VEglife, 

Foilày  ce  qui  a  toujours  été  incompatible  ave  c 
la  moindre  éreur ,  qui  fera  toujours  le  earacîer 
JesSts,  &  des  Vrais  Docteurs  de  l'Eglife,  ^ 


^ue  Mr.  de  C.  dife  des  cfjojes  très  relevées  ,  fr 
que  feu  de  perjonesfoievtc/ipaf^les  de  le  fuïvre 
de  prés  diins  ccte  gr.inie  élever io/t ,  ê^  co  -nprend 
hien  néanmoins  qu  tl  voit  plus  cUircmfKt  que  les 
autres  les  vcrite'^dela  Relr^to'^ ,  qu'il  Us  ^oûte  , 
quîl  les  atme  ,  C^  q'iCccfl  le  vrni  4mour  de  Pieu 
qui  l'a  fait  parler  de  l^ abondance  de  fon  c.vur. 

Nous  y  Ai'tdame  ,  qui  conotf^oKS  la  vérité '^  ?fru^ 
potévoKS  rendre  témoignage  de  ce  q  te  nous  avons 
vfi  y  de  ce  que  nous  avons  entendu ,  de  ce  que 
nous  touchons  au  duigt  i  Et  ce  ttmoi gn.ige  est 
fiHsfi  jincere ,  que  Vafcclion  avec  laquelle  je  Juis^ 

Madame  » 

rhrc  &e. 


BiBLiOThîlCA    ; 


wriRB  A  Mr.  vn  C.  A  Vocasion  db 

U  Ltm  de  Menftenr  de  chsntcrac^ 

JUSQU'A  quand   Tendon  »  pour  de  chi- 
mères vaines  > 

Fcrez-voLîs avec  tn  des  Letrcs  à  certaines? 
Jafqu'à  quand  entêté  de  la  jDnme  Gmon  , 
Lui facrifierez-vous  yôtrc  cfpric,  vôtre  nom, 
y  os  veilles  ,  vos   travaux  ,  vos  confrères, 

vôtre  ame  ? 
Quoi/  fans  ouvrir  les  yeux  ilir  ce  dont  on 

TOUS  blame , 
Sachant  tout  TUnivêrs  contre  vous  déclaré  > 
Croirez- vous  donc  toujours  être  feul  éclairé  ? 
Si  l'on  veut  s'arêtcri  et  nouveau  fyflêmc  > 
Si  monftrucux  en  tout,  outrageux  a  Dieu. 

même  , 
Ses  biens  font  de  l'amouf  des  motifs  fuperflus^ 
Son  plus  téribic  trct  n'épouvcntera  plus  : 
Un  Fanatique  fier  afrontant  Ta  jufticc  ^ 
En faifant  du falut l'aèfoltà  frcr'tficc  , 
plus  du  ccicftc  azilc  il  fc  voit  égaré , 
plus  il  croit  folcmcntfon  amour  épuré  > 
t)  amour  (ans  uaionrinconucaliancc 


71 
Au  (Jcfcrpoir  ccmin  veut  joindre  l'cfpcrjco  5 

On  le  croira  d^nz  ,  lans  qac  le  DircdcLir 
Dilc  un  moc,  pour  c^Iircr  le  trouble  de  co 

ccrur, 
Ajoiuez  qu'en  fuivant  ce  nouvel  Erangilc  5 
Toute  pratique  (àinrc  eft  du  moins  inutile  f 
Lorlqu'à  certain  degré  le  parfait  eft  monte > 
L'iniiinct  divin  banic   route  propriété  : 
Non ,  plus  de  propre  cfort  à  cete  ame  fi  purcv 
Jeunes  ,aufl:cntcz  ,  prières  ^  lectures  3 
Tout  cela  convient  mal  à  des  cœurs  fi  par- 
faits , 
C'cll:  pour  ceux  qu*a  féduic  un  fordide  intérêt  : 
Même  du  Dieu  Sauveur  les  aimables  mill;éres> 
Des  atributs divine !c«  iacrcz  caractères, 
Aux  Novice*  par  vous  étant  abandonez  > 
Aux  profcz  d'Oraifon  ne  font  plus  deftinez^ 
H  faut  à  CCS  derniers ,  félon  cece  conduite  , 
L'unique  vifion  de  l'être  fans  limite  > 
Guindez  au  haut  des  airs  ces  efprits  épurez  j 
Par  un  moins  vaftc  objet  feroict  trop  refierez. 
Oeft  peu  de  chofc  cncor  que  tout  ce  Fan*- 

tifme , 
S'ilne  renouveloit  le  vrai  Molinofifmcj 
Pans  Tamc  éwbliilanc  une  divilîon 


Capable  d'excufer  toute  infâme  aAionJ 
De  lan-ie  de  tout  tems  dans   la  Fhilolophie 
On  di flingue  la  haute,  &  la  baffe  partie  j 
Dans  la  haute  eftl'elpritaTccla  volonté  j 
Dans  la  badc  les  Jfens  &  la  cupidité. 
Majs  en  les   diitinguant  fi  i'éreur  fubtilife  , 
Jufqu'à  vouloir  former  un  mur  qui  les  divifc, 
Supofant  tout  comercc  entre  elcsinierdit  5 
Le  vice  dans  les  Cens  ,  la  vertu  dans  Pefpric  - 
luiGu'oun'ira-t'onpomt  avec  cece  m.ixime  ? 
Adiiiecant  dans  les  {cns  fe  plus  horible  crime  j 
On  dira  que  Teipric  n^n    eft  point  inleclé  5 
La  chaiiccc  parfaire  avec  Timpureté 
Poura  bien  (ubiîiter  en  la  même  perfone  > 
Et  c'eft-là  le  beaupîan  que  Molinos  nous  done 
Lâchant  ainfi  la  bride  à  tout  débordement  5 
Qu'on  faiTs  àDieu  du  cœur  un  entier  dévoue- 
ment 5 
Même  une  feule  fois  dans  le  cours  de  fa  vie , 
Après  on  peut  en  tout  contenter  fon  envie  , 
Sans  fe  priver  par-là  dwi  fcjour  bienhûreux. 
Qui  peut  voir  fans  horeur  ces  principes  af'cux? 
Le  Vatican  arme  de  fa  térible  foudre  > 
N'a  t*il  pas  eu  raifon  de  les  réduire  en  poudre  ^ 
Cependant  yVenelou  ,  vos  mdxïmcs  des  Shunts 

Sur 


7? 
Sur  CCS  foiblcs  npnis ,  fclon  Tons  trcs  certain^ 

Fondent  de  vos  parfaits  les  épreuves  iuNi- 

mes, 
Vous  avez,  on  le  Tçaic,  beaucoup  d'horcuf 

des  crinicsi 
Mais  ceç  principes  faux  étant  bien  établis  , 
Leurs   lliites  maigre  vous  ,  corompronc  lot 

cl'prits. 
Vne  amc,  fclon  vous,  en  fa  haute  partie 
Sera  du  dof.rpoir  pleinemenr  girentic  î 
Etlclperancc  y  vjtpar  des  actes  direds, 
Quand  la  balTc  acablce  par  des  adcs  reflecis  i 
De  ia  d^n;uion  adore  lalTurancc , 
Et  perd  entièrement  la  divine  elperancc  ; 
Cclt  ce  que  tous  nomez  un  amour  épure  i 
Quel  étrange  vertu ,  qu'être  defcfpcré  i 
Finiflcz,  Fen.-lony  ce  trouble  del'Eglifci 
V^ous  protcftcz  en  Tain  que  vôtre  amç  cft 

foumiii 
On  ne  remarqua  en  tous  nulefînccritéi 
Et  fans  vouloir  entrer  dans  la  dificulté , 
Vous  tachez  d*cblouir  par  des  traits  d'élo^ 

quencc  » 
Ceux  q«iC  vous  nouriffcz  d'une  crcufe  fcicncc^ 
Quel  inutil  emploi  pour  un  fi  grand  Prélac  * 

1^ 


7^ 

Vous  qui  pourfcz  {ervir  l'Eglife  avec  échtl 
Sont-ce  là  ,  Tcnrlon ,  ces  promefïès  facrécs , 
Aux  pies  d  un  grand  Prélat  fi  faintemct  jurécsP 
Helas  !  pourquoi  fauc-il  qu'en  ce  fait  eclacâc 
Vne  telc  PnfiHlc  ait  un  pareil  Montan  f 
Vous  ne  montrez  que  trop  que  toutes  roe 

intrigues. 
Tant  de  foins  cmprefTez  >  &  tant  de  four- 

àcs  brigues 
Ne  tendent,  par  malheur ^  qu'a  fàurer  I^ 

ccrits 
De  celle  auprès  de  qui  vous  avez  tant  apris  > 
Vous-même  l'avez  dit.  Quelle  extrême  foi- 

blcfle  î 
pour  ne  pas  renoncer  acete  Propîieteffe, 
Enquel  lyfléme,  helas  î  vous  êtes  vous  jeté/ 
Sortez  de  z'^^  liens  >  rentrez  dans  lunité  5 
Avouez  vos  ërcurs,  peiifez  à  vous  dédire , 
Ceffez  de  tout  brouiller  &  de  vous  contre^ 

dire , 
On  vous  a  convaincu  de  vôtre  égarement  % 
Et  cornent  après  tout  peut-on  faire  autremcc  5 
Quand  on  veut  foûtenir  ,  en  gardant  des 

melurcs, 
\^%  Dogmes  cefurez/ans  choquer  les  Çêfurc^ 


i 


Dnnamonr  maternel,  bon  ccjclibcrc, 
Des  plus  fubtils  Docteurs  ju(c|u*alors  ignoré, 
Vous  avez  après  coup  invente  le  miftcrc  j 
L  on  a  très  doAcmcnc  4cft:uîc  cccc  chimère  > 
Vous  avez  opofc  de  vains  taifbncmcns  > 
On  a  pulverifc  tous  vosretranchemcns , 
Et  vous  avez  force  des  Prélats  la  mémoire 
Arapclcr  du  fait  la  tropfacheufc  hiftoirc. 
Delà  V^^^Guion  h (ozc  vanité 
Dévoie  bien  vous  guérir  touchant  fa  pieté  : 
Ccsprodiges  fifadx,  ces  fauŒes prophéties 
Dévoient  vous  rebuter  de  tant  de  rêveries  j 
Ce  modèle  parfait,  ce  paraclet  nouveau 
Donc  du  pur  amour  un  fpedacle  bien  beau  > 
Quand  tout  d'un  coup  fcntantun  gonflement 

de  (^race , 
Ele  crevé  en  fa  peau  Ci  Von  ne  b  dclacc  , 
La  grâce  du'dedanspafîantjufqu^aii  dehors  > 
Du  baffin  de  l'efprit  regorge  fur  fon  corps  > 
Elle  en  déchireroit  jufqu*à  fon  cors  de  jupe , 
Si  dansle  même  inftant  quelque  Dévote  dupe 
Nefaifoit  prendre  lair  à  cet  amour  facréj 
Mzis  du  lacet  enfin  fe  volant  délivré , 
II  fe  répand  au  coeur  de  toute  Taililtancc, 

Et  <;tlacunle  reçoit  dans  un  profond  filcncc. 

Ki] 


7? 
03^^  pfcncîroîtccfaiipour  un  conte invécc. 
S'il  n'ctoit  fi  conftanc  &:  fi  fort  atcfté  P 
Et  voilà  cependant  c«te  faintc  fublimc  > 
Dont  rien  ne  peut  en  vous  diminuer  leflime. 
Aprcncz-nousdu  moins  fi  vôcre  cncêiemenc 
N'eftpcintietrifleéfec  de  quelcpe  enchan- 
tement. 
Quoi  î  Fendon  .  d'ailleurs  fi  prudent  &  fi  fage, 
Vous  Vous  laifiez  a'er  -^  ce  vain  badinage  .? 
C  cft  trop  perdre  de  tems ,    oiii  c'efl  trop 

difcreri  # 

Il  eft  très  dangereux  de  tant  délibérer. 
De  Rome  entendez-vous  le  tonerre  qui  gra- 
de .? 
Prévenez  de  Tes  coups  la  bîeflTure  profonde  > 
Et  mêtcz  votre  gloire  ea  cete  exci  êmitë 
A  TOUS   hiflçr  cutin  vaincre  à  la  vérité. 


¥, 
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j^i<^^    /^r^      y^v^>      r^^^^       ,*^-%x       ^*---v     -^  ff^ 

1-  E      i^  A  r  li  i<.      K  h  N  V  h  .<.  ^  H. 

»-•• '' Q  U  l  E  T  J  S  T  E  S. 

I 

CrlKFTîFNs  vides  Jii  pur  a'Tionr, 
Kt  i^lcinsrl''  nefpr'i  nicrccnairCi 
»#/?»ra«.  Charmez  du  ccicfte  ('e|Oiir 
/,^^         Vous  y  cherch^r.z  votre  rerc. 

Mais  pour  nous  u  ell  en  tous  lieux ^ 
Et  dans  les  enfers  c<^mc  aux  cicux, 

U. 
Je  ne  demande  aucunement 

Que  vôrrc  nom  Von  f^pr\fi(^i 
-~ 

fiffurroSivous  voulez  ablolumcnt, 

'''''"''~- Seigneur,  que  Ton  le  glorifie  f 

On  glorifira  ce  (aine  nom  , 

Soie  que  je  le  demande  ,  ou  noii 

m. 

Vôtre  Roiaumc  a  des  apas 
Pour  des  amcs  incere'Tées  , 
niât  rr-Lcs  nôcres  d'un  motif  fi  bas 
inu  mu.  5ç  ç^^^  ç^f^^  dcbiraflees  > 

S'il  vient  il  nous  fera  plaifîr , 
Jvlais  Dieu  nous  garde  d-^  dcfif^ 


7" 
IV. 

Afin  qu'en  terre  corne  aux  cicu'S 
/*!'/«:  Vôtre  Tolontc  s'éfeduii  i 
fcHt    «»  Vainement  nous  ferons  des  vœux  , 
urta,     Gctc  demande  cfl:  fuperfiuc  > 
Elle  arivc  infailliblement  > 
Rclîgnons  ncus  y  feulement. 

V. 
Seigneur ,  nôtre  pain  quotidien 

fanm^c  peut  ctrc  quc  vôtre  grâces 
*^f/^7^  Donez  la  moi,  je  le  veux  bien, 
num  da  isf g  j^  donez  Das  je  m'en  paOTe  • 

nêhii  ho  j     s 

1iic_        Que  je  l'aie  ou  ne  l'aie  pas, 

ïe  fuis  content  dans  ces  deux  cas. 

Vï. 
Si  vous  pardonez  mon  péché, 

nohis  ù-  Corne  je  pardone  a  mon  frer^, 
^^''''''•f"  Tant  mieux  jencn  fuis  pas  fâche': 
ertt&K^sM^is  fi  pour  moi  plein  de  colère >    ; 

dimitt'i-    -r  \    .  . 

mns  ^,- Vous  me  reprouvez;. a  jamais, 

f ''r'^*' Vous  le  voulez,  îc  m'y  fournées. 
t^^firr..  VIL 

Seigneur  fî  vôtre  volonté 
nfiiV-^^  met  à  ces  grandes   épreuves,. 
ducas  in  Qui  defcsoercnt  le  tente ,  [  ves 

nm.^     Mon  cœur  pour  vous  doncr  des  prcu> 


T)c  mon  humble  foumlffioa  5 
Couiciuj  la  tcntition. 
VIII. 
Délivrez  dv.  mal  temporel^ 
f//;?iEtdavice&  de  l'enfer  niciiic 
ir;4/*.  .  Le  cltrcden  grodier  &:  charnel ,' 

Qui  pour  vôtre  bonté  vous  aime  ; 
Tour  nous  fournis  à  vos  arcts. 
Nous  vous  aimons  (ans  iatercry 


£?$^<^ 


l  E   r  X  j2î   MO  LIN  0  s  IS  M^.^ 
Sx  A  N  C  E  5, 

Vî  û  on  jamais  feclc  ou  doclrinc: 
Qin  fut  fi  brutale  &  û  finC: 
Que  ic  QuiétiCnt  du  tems^ 
Plus  Tamc  fc  croie  acomplic^ 
plus    ele  abandone  fa  vie 
A  l'orilurc  de  tous  les  fen». 

le  plus*  parfait  des  Quiétift^ 


Cherche  une  mCcnfibilité , 
Qui  le  plonge  dans  les  abimcJ 
Des  plus  abominables  crimî;s> 
jpour  con{bmcr  fa  pure  te. 

Son  ccciir  par  fes  crimes  horribles  i 
î^lus  noir  que  les  Antres  terribles  > 
Lui  fernblc  être  d'autant  plus  net» 
Q^il  les  oublie ,  &  s'imagina 
Que  fa   pureté  fe  rafine , 
par  cous  les  cxcez  qu'il  corner. 

II  veut  n'êmc  que  Dieu  lui  done 
Tou:  le  panchant  qui  labandone 
Aies  péchez  délicieux i 
La  Hiaxime  diabolique 
De  cet  home  pur&lubriqu* 
Jt  un  paradoxe  odieux. 

Parce  de'teftable  caprice,' 
tte  Qinetifte  a  dans  fon  vice 
Vn  comble  de  p^rfecli(>n  5 
3ElIc  fc  forme  un  moniîrc  impo/lîbic  l 
IQur^jnt,  &  qui  neft  pas  fenfib/c 
fjinsl'çxçç*  de  (a  paffion^ 


fl 

Ccfl  mnfi  ,  dit-il ,  dans  leurs  peinas 
Que  les  Caihcrin.s  de  Gènes 
One  rencontre  leur  vrai  bonheur  # 
lit  que  l'cxcinple  de  ces  âmes 
Iritc  les  hontcufes  Hames> 
Hil-il  rien  pins  digncd'horcur  a 

Par  le  comble   de  Timpudeiicc» 
Ele  veut  que  la  violence 
lallc  un  maudit  acouplement  5 
Et  fe  Hâte  dans  fa  folie 
Qii'etant  force  par  ia  furie, 
11  eft  fans  nul  dercgl^îiiieiit. 

La  chafteté  fe  purifie  l 

Dans  lame  qui   la  facrific 

Par  dcfapropriation , 

Et  quand  elc  l'imole  au  dîabic 
Cet  holocaufte  abominable 

En  eft  la  confomation. 

Le  pur  amour'  qui  n  a  pour  bue 

Que  le  deTespoir  du  falut , 

Rend  dw  démon  Phomc  complice  5 

L 


^1  ^ 

Et  c'eft  la  merccnaricé 

Imolée  à  la  charité 

Par  cet  horible  facrificc. 

Tels  font  les  monftrueux  modèles 
Des  Quiétiftes  trop  fidèle^ 
A  contenter  tout  leurs  defirs> 
G'eft  par  ces  épreuves  infâmes 
Que  les  Molinofiftes  âmes 
Divinifent  leurs  faux  plaifirs.* 

La  penîtencc''eft  inutile  > 
Quand  le  falut  eft  fi  facile  > 
Qujl  ne  faut  plus  agir  pour  rien  5 
Et  qu'une  oifiveté  profonde 
Source  de  tons  les  maux  du  monde 
Vnit  lame  au  fouverain  bien. 

La  liberté  n'a  plus  fa  place , 
Ni  par  nature  ,  ni  par  graee  j 
A  ce  point  d'élévation  i 
Vne  tirétamorphofe  feinte 
Banit  l'efperance  &  la  crainte  j 
Par  la.  force  de  TumoQ. 


à 


Tout  cfl  fi  pur  fanç  rcfiftancc  , 
Que  l'ombre  de  la  pénitence 
S'opofe  A  cet  état  afreux, 
Ou  plus  une   ame  ell  dans  l'ordure  i 
Ec  moins  elc  devient  imptire 
Dans  les  combats  les  plus  honteux. 


Les  deux  Lois  qui  fe  font  la  guerrt 
Ne  lacaquent  plus  fur  la  terre  > 
Ele  n'a  qu'une  volonté  , 
L'humaine  eiT:  hors  de  fon  ufàgc, 
Et  la  divine  eft  le  partage 
De  la  vaine  félicité. 

Plus  de  vertus  intérieures , 
Moins  s'il  fe  peut  d  extérieures  >. 
Sur  foi  nule  réflexion  j 
Tout  don  eft  fans  rcconoiffancc, 
Ertout  faluccn  aflurancej 
Epouventablé  illufion  ! 


On  vît  fans  nule  inquiétude? J 
Sans  nul  defir ,  fans  nule  étude. 
Parle  bonheur  du  pur  amour , 

Lij 
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L'ame  tranquilc  n*a  de  vue  , 

Que  de  voir  Dieu  >    d'en  être  vue 

Ainlî  qu'en  l'écernel  féjour. 


Dieu  lui  rend  >  die  ele  >  impoffible  , 
Par  une  voie  imperceptible , 
Des  péchez  la  confeliion  > 
Que  joindre  à  cet  mort  myftique ,, 
Qui  ne  fut  jamais  canonique  , 
En  fait  d'abomination  ^ 


^ 

T^^. 


Du  Qmétiftele  délire 
Le  traniporce  à  lui  faire    dire. 
Qu'il  contemple  pendant  qu'il  dort , 
Et  que  lans  agir  il  opère  , 
C'eft  linconcevable  mvflere 
D'un  cœur  pafiif ,  vivant  &  more. 


Sa  démence  va  jufqu'a  croire 
Qu'il  fera  paffer pour  notoire, 
Qu'un  enfant  forci  du  berceau 
Peut ,  au  cinquième  an  ào-^on  âge , 
Contempler  corne  un  home  fage. 
Far  (on  'Qiiiétifmc  nouveau. 


L'ill'jfion  c(l  trop  grofCcrc 
Qiu" J  P^r  t^ine  faillie  lumicrc 
Elc  J.nii'c toute  la  loi  > 
Ce  Qtiiaiili*|jenrti:îcc 
Nell  ijuc  îc  fruitvicla  malice 
D'un  maître  de  incchantc  for. 


Il  ôtc  toute  conoillancc 
Des  fecrctîi  de  la  coniciencc 
Au  plus  ijge  fuperieur  5 
Le  Molinolllle  fîdelie 
Atout  Diredeur  eil  rebelle i 
Sur  fon  étac  intérieur. 

Nul  ContcTcur  ne  doit  conoitrc  , 
D'aucun  mouve^nent  qui   puiffe  être 
Ni  dans  le  cœur  n'y  dans  Iclprit , 
Et  nuic  puidance  fur  terre 
N'a  droit  de  lire  le  myfterc 
Que  Iw  Molinofifte  écrie. 

m 

Du  (>^Jtifl:e  la  manie 

Anéantit  la  triple  vie, 

QujDn  diitingue  dans  trois  états  l 

Lii] 


Il  abhore  la  Purgative  y 
Surpaffc  Villùm'mdttve 
UVmtive  ne  lui  plaîc  pas. 


La  pasfive  efl:  la  vie  unique  > 
Qin  le  rend,dic-il  pacifique  , 
Dans  une  pleine  fainceté  5 
G  efl:  fon  repos  inperturbabic , 
II  s'y  reconoîc  impeccable  j 
Par  fon  immutabilité'. 

J-  ereur  des  maux  les  plus  à  craindre 
Lors  quelle  fait  lart  de  les  peindre, 
Parles  couleurs  des  plus  grands  biens 
Trompe  avec  joie  un  Qmétifte  , 
Et  tous  ceux  que  ce  Cabalifte 
Entraîne  par  fes  doux  liens. 


L'atrait  de  fa  charmante  chaine 
Perfuade  fans  nule  peine  > 
Que  Dieu  feul  eft  un  être   adif , 
Et  gagne  une  ame  du  vulgaire 
Qui  croit  mieux  voir  par  fa  lumière 
Qu^un  Docleur ,  le  néant  paflîf. 


?7 
Si  lame  dans  l'apoplexie 

Eft  corne  morte  dans  fa  vie  , 

Sans  milerenfibilicci 

Le  Qmccifme  fanatique 

E  1  tel  que  cet  apoplecliquc  > 

Dans  (à  feinte  pallîvece. 

m 

Par  un  rcve  incomprchenfible , 
Ccc  home  fe  croie  infenfible  > 
Ec  plus  haut  qu  un  glorifié  5 
Nous  faloit  il  moins  d'impoflures 
P  jur  atircrcanc  de  ccnfurcs 
Sur  rimpofteur  déifie  > 

Ce  voluptueux  ne  s'apliquc 
A  fon  pur  néant  chimérique , 
Que  pour  paroître  tout  en  Dieu  5 
Et  fe  perdre  en  ce  premier  être, 
Qujl  croit  voir  tel  qu  on  le  pénètre^ 
Facc  à  face  ,  ^  yi^j  nul  miliett. 

Ain  fi  que  dans  i'Euchariftic , 
On  croit ,  du  pain  enfruii  dévie , 
La  Tranfubftauciatioa  i 


1'^  Qnicriftc  nous  aflurc  > 
Qi:':.  n  arien  de  iaCrearurc^ 
En  fa  transformante  union. 

!l  fe  croît ,  dans  fa  rêverie  , 
plus  grand  qu'un  faine  dans  (a  patrie^ 
Et  voici  fon  raifonement  : 
Le  faint  conf^rvc  fa  perfone 
Dans  la  gfoire  qui  1  environc, 
Lui  n  eft  que  Dieu  dans  fon  néant. 

^^ 

Cete  deftruclion  entière 
Lcdifpenfe  de  la  prière. 
Abolit  des  vœux  le  pouvoir  • 
Si  U)n  prochain  s'en  Ican  'alifc  , 
Il  ie  condane  3  &  le  méprife  5 
D'un  Chrcdeneft-cele  devoir? 

Contre  ces  ereurs  exécrables , 

Voici  les  avis  charitables. 

Et  le  remède  à  i'oraifon  , 

Qni  fous  Ichoîn de Qjjetudc , 

Anéantit  fans  nulc  étude, 

La  foi  >  la  grâce  3  Se  la  raifon. 

LX 
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Lf'     trR      AN7  laFÎONlS  ME 

PMJS  rurii[;c  de  la  pricrc 
A  tous  Chrccicns  cft  ncccSîûrc  ," 
rius  l'abus  en  cft  dangereux, 
Hts'ygliflc  avec  cane  dadrctli, 
Qnc  c  cit  lapas  de  la  rcndreflc 
D'un  Dirccleur  voluptueux.  ^ 

Le  fils  de  radorablc  Pcrc, 
Lors  ou  il  le  rendi"  nôtre  Frcrc 
Prcvint  ce    malheur  d'aujourd'hui  s 
Son  orailbn  domininicalc 
Fait  les  règles  de  la  mentale  , 
En  des  termes  digne  de  lui. 

Fat  cetc  prière  divine. 
On  s  affure  de  la  dodrinc  , 
Qin  doit  cclaircr  nôtre  efprîtj 
Sans  raport  à  cete  prière  , 
On  ne  peut  prier  de  inaniere  l 
Qm  puiffe  plaire  à  Icftés^chnjl. 

DaJ3ic«c  eut  Apoftoliquc 

M 
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Que fe  (fonc  lame  «tatiquc l 

Quf  détruit  cctc  inilrudliony 
plus  de  Te  croit  transférée 
Au  dclTus  du  ciel  empiréo 
Plus  wle  cft  dans  rillufion. 

Le  plus  grand  pécheur  qui  s^amande, 
Ft  fait  tout  ce  qu'on  lui  comaudc  , 
Eft  plus  diftingué  dans  les  cieux  , 
Que  ne  rcit  llndigne  myftique» 
Qui  trompé  fe  vante  &  fcpiquo 
D  être  fans  défaut  à  nos  yeux. 

L'amc  pure  contemplative^ 
Qin  cherche  une  lumière  vive  ^ 
Pour  fuivre  fon  divin  atrait  > 
Doit  demander  à  Dieu  le  Prêtre  > 
Qujl  reconoît  tel  que  doit  étrc^ 
Ce  guide  fur  dans  !e  fecret. 

Qu^alui  feul  ele  fe  confie  ^ 
Et  d'elle  -même  fe  défie  > 
Au  plus  haut  point  de  fa  vertu  4 
Qu^rllç  évite  par  fa  conduite» 


Llnrriguc  &:  la  funcflc  fuict 
Du  Qjjccifmc  confondu. 

Qn^cIIc  foit  humble,  obcïdinte, 
Charitable  &:  perfcvcrantc 
Dans  la  folidc  pictc  5 
Qiic  la  fcicncc  Evangeliqnc 
L'anime  dans  fa  mort  my (tique  i^ 
A  rcchci'chcr  la  vcricc. 

QujI  difc  d'un  amour  fuprêmc  : 
Je  vis  5  &  ne  vis  pas  moi-mcmc, 
C  eft  IffuS'ChriJl  qui  vit  en  moi  $ 
Qircn  même  tems  il  rcconoiflc , 
Que  S,  Paul  fentit  la  foibleflc, 
Qui  le  fit  plaindre  fous  fa  Loi. 

Que  y  corne  TApôtre  ,  il  chadc 
Son  corps  pendant  toute  fa  vie  y 
Malgré  Ces  révélations  5 
Par  ce  droit  chemin  on  évite 
Tous  les  faux  pas  de  rhipocritc  i 
Qm  ne  fuit  que  fcs  paffions» 

Mii 


QojlrcmpDfTc  arec  confiance 
Tout  ce  qui  maaquc  a  la  foufFr aiice  > 
Du  fils  de  l'home  fur  h  croix  j 
Qui^s'ccartc  de  cete  voie 
Se  trompe,  s*ilveac  que  Ton  croic_ 
Qac  du  cid  il  entend  la  voix. 

I,         •  ^^      r 

La  pénitence  ngoureufe 

Ne  p^eut  être  pernicieufe , 
Dans  le  plus  ra vidant  tranfborc. 
Et  qui  néglige  de  la  faire 
Rifque  tout  dan*  Tunique  afairc 
Qm  fait  revivre  aorés  la  more. 

Les  Madeleines  >  les  TKérefes 
Ont  toujours  imolé  leurs  aifes, 
Pour  domtcr  leur  rebelc  chair  , 
A  qui  fait  aimer  rien  ne  coiicc, 
Et  plus  il  aime  mieux  il  go  Jte 
Ce  qu  il  trouve  de  plus  amer. 

Fut-il  plus  pénciré  qu'un  Ang« 
D*unc  pureté  fans  mélange , 
11  s'aveugle  en  fa  vifion  , 


f4 
S'il  ne  fcnc  Ton  (ond  h  mifcre , 

Dans  cc  ncinc ,  que  p^"  chi:ncc 

llnoîDC  rcllgnation. 

ÇVr  par  mortel  c  inciiicrcncd 
S  m  Cv .  .r  jamais  ne  ic  dirv>cti(c 
D'aGiirrr  fans  prcfomprion  , 
Qiicfaiianc toiiccc  qu'il  doit  faire? 
Du  Ciel  Je  fccours  necefLurc 
Remplira  fa  vocation. 


Qinl  donc  en  toutes  Ic>  épreuvefî 
De  là  fidclicé  des  preuves  , 
Au  milieu  de  fon  abandon  > 
Et  ne  foufrc'pas  que  la  graca 
Au  [défespoir  cède  ia  place  , 
Nul  vrai  regrei  n'eft  fans  pardoa* 


^*? 


Que  des  faints   Pères  la  pratique? 
L%  maxime  Eclefiaftiquc, 
Et  de  Tccriture  le  fèns , 
Soient  toujours  nos  ndeles  guides  î 
De  Dieu  les  autres  font  (i  vides  ji 
Qi£ils  ne  iàtisfonc  que  les  fen^. 


Si  Tame  yoÎc  dans  Ton  cxtafc  j 
t5i;ic  le  feu  naturel  Tembrazc , 
TBc  fait  un  brafier  de  fon  corps  3 
Qojîlc  s'humilie  &  foupire , 
Etrctcignc  dans  fon  martirc. 
Par  les  krmcs  &  fcs  éforts. 


<iuc  lainc  i  Dieu  la  plaS  unie, 
La  plus  morte  pendant  fa  vie , 
Ne  cherche  que  l'abjcélion , 
Q.u'ele  loit  pleinement  foumifc 
A  toute*  les  Lois  de  TEglife, 
Ccfl-là  fon  élévation. 

Qiîc  fa  continuele  étude      ^ 
L'atache  à  la  béatitude  >  ^ 

tiui  fait  le  bonheur  éternel  5 
Et  que  fa  chréticne  eiperance 
l^a  tortirie  en  ailurancct 
V^as  tout  amour  furnaturel, 


C'cft  dans  ce  cciuicvcri table 
De  ion  repos  irukerablc  , 
QuN:ilc  rencontrera  l'état  > 


Q^  rcnJri  fa  gloire  viiîbic , 
Dans  le  jour  qu'un  juge  ccrible 
Lui  douera  touc  Ion  éclat. 

E  V  1  G  K  J  M  E. 

UN  Prélat  ccruin  jour  cxhonant 
la  Guio?:' 
S'anformoic  il  des  fcns  quelque  tenu- 

tien 
Du  pur  amour  dirin  ne  l'avoitpoit;! 
tircc  : 

La  Dévote  lui  répondit 
a^^ie  5  corne  un  autre  S.  Efpric, 
La    Ctrnbc  l'a  voit  obfémtrff* 

Cl  •  •  .   ^   F.  .    Ca    rrihiues  is.rtxc^iKj^  ^ 
ÇS  lCl   coiifyc  F  ont"  "tratt:  inainft' fafme 

pepiuiî  >i'<i  vÇu-ere    f»>î^t*n  cieKif  en.trcu;?< . 
\/u{v»e  Aile  ^/Ai'rAn<-(ct  ^  ''^*'"]    e»V  ennuyeux.; 
I^e  ViWre^  repoiiol    /  Wfve    e£V  clûi,  pédant  cr.illcux 

Qui  l  auï  oU-   l'imais     ofc  djre  < 
lis  oY\\r  t>x?a\e   »noyen  d  âvoi\-  ra-ifo^i  fou^  <(ei4>. 


A'////^/^<^C- 
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